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Le Réel et son imitation 


Un célèbre peintre reproduit sur sa toile certaines scènes 
de l’univers créé par le Tout-Puissant. Des expositions sont 
ensuite organisées pour présenter ces tableaux et les amateurs 
d’art affluent. Certains dépensent même une fortune pour 
acquérir une de ses œuvres. Le peintre est salué comme un 
“superbe artiste !” 

Il ne s’agit cependant que d’une imitation de l’art. L’art 
véritable réside dans la majesté et le pouvoir d’Allah le 
Tout-Puissant Qui a créé à la fois le peintre et les décors qui 
ont inspiré ses peintures. Le Créateur de l’homme et du Bien¬ 
heureux Prophète M est, Lui, le véritable Artiste. 

Par conséquent ; 

Les âmes sages admirent les vrais tableaux peints par le 
“coup de pinceau” de la puissance et de la gloire divine, avec 
une crainte qui s’amplifie de plus en plus. 

Pourtant, l’ignorant dont les yeux sont inflexibles à l’art 
majestueux s’émerveille d’un peintre qui n’est qu’une simple 
imitation mortelle. 

Nous devons ouvrir nos cœurs et nos yeux pour voir : 

Qu’il y a explosion de couleurs festives émergeant à 
l’aube et au crépuscule simultanément avec la violette, le lys et 
la rose qui jaillissent des profondeurs du sol noir. 

Et puis il y a les mers, les rivières, les montagnes et les 
vallées. 

Si l’homme se considère lui-même et regarde le cosmos 
avec des yeux emplis d’amour et d’émerveillement, il sera iné- 













vitablement saisi d’admiration par la perfection de la gloire du 
Tout-Puissant. 

Necip Fazil interpelle (ainsi) les esprits inconscients : 

Et qui est le maître artiste qui a dessiné ce visage ? 

L’on ne peut hormis en [se] regardant dans le miroir ? 

Ainsi que cette sagesse : 

Les soufis ne se laissent pas séduire par les portraits qu’un 
peintre a réalisés uniquement pour se faire un nom, mais au 
contraire leurs cœurs battent d’admiration et d’exaltation à 
l’égard du véritable Artiste et Ses œuvres. Ils savourent l’art 
que la puissance divine a imprimé sur d’innombrables mer¬ 
veilles de la nature. Ils contemplent l’inépuisable variété des 
tons vibrants et teintés reposant sur les plantes et les fleurs 
qui surgissent toutes de la même terre. Les arbres qui portent 
des fruits d’une couleur, d’une odeur et d’un goût uniques et 
le travail de qualité qui a permis de broder des motifs spec¬ 
taculaires sur les ailes du papillon, même si sa durée de vie 
n’excède pas deux semaines. Ils contemplent la plus grande 
merveille qui soit : c’est-à-dire l’être humain et, en outre, ils 
prêtent l’oreille au mystérieux dialecte, silencieux mais au¬ 
dible, parlé par toute la création. 

Pour eux, l’univers est un livre ouvert, prêt à être lu. Le 
premier commandement du Seigneur à l’adresse de l’huma¬ 
nité fut en effet : 


I yî\ 


« Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé ! 

(Tout d’abord, lisez ce livre divin, puis passez à la lecture 
du livre de l’univers et de l’art divin jeté sur toutes les créa¬ 
tures, y compris vous-même). » (Al-‘Alaq, 96: 1 ). 


Un des amis d’Allah a dit : 



















« Le Tout-Puissant, Allah, n’est pas réellement invisible. Il 
n’est invisible qu’en raison de notre capacité limitée à voir et à 
saisir la force de Sa visibilité. » 

L’artiste qui se dissimule derrière l’exposition de la ma¬ 
jesté et du pouvoir divin - et qui transparaît en toutes choses 
- n’est autre qu’Allah Lui-Même, le Tout-Puissant. C’est là 
une vérité que comprennent dûment les âmes sages et mûres, 
autrement dit celles qui se plongent profondément dans la 
contemplation. 
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Avant-propos 

Louange et reconnaissance éternelles à Allah le Tout-Puissant ! 

Et bénédictions sans fin sur notre Bienheureux Prophète M ! 

L’esprit. 

Le Tout-Puissant nous a fait don de l’esprit pour que nous puissions 
avoir la capacité de distinguer le bien du mal. Avoir un esprit sain est la 
condition pour que l’être humain soit responsable de ses actes. Il ne peut en 
être exempté s’il souffre d’une quelconque déficience mentale. Les malades 
mentaux n’ont par conséquent aucune obligation. 

Mais ; 

Depuis l’époque d’Adam SSâ l’humanité, bien qu’étant saine d’esprit, 
porte en elle l’envie de vivre de façon irresponsable. Ce besoin est une su¬ 
jétion de l’ego qui transforme cette vie et la suivante en un donjon. Une 
sujétion qui parle de liberté, alors qu’en réalité, elle est l’esclave des plus 
vils désirs. 

L’esprit humain n’a pas été créé en vue de justifier et de rationaliser 
cette horrible sujétion par une sorte de logique. L’esprit constitue plutôt 
une échelle divine destinée à empêcher les êtres humains de tomber dans 
de tels pièges. C’est un centre de conscience en faveur de l’homme pour 
qu’il puisse séparer le bien du mal. 

Si ce n’est pas le cas ; 

L’homme est alors traîné d’une ignorance vers une autre. Il se méta¬ 
morphose en insensé qui se tire une balle à l’aide de son propre pistolet. 

Par conséquent ; 

L’esprit doit trouver un équilibre sans tomber dans les extrêmes. 

Et cela est possible ; 

Grâce uniquement aux mesures instaurées par la Puissance Qui nous 
a créés en premier lieu, Qui nous a révélé le Coran et Qui nous a envoyé le 
Bienheureux Prophète M- 

En d’autres termes, cela n’est possible qu’à travers l’Islam. 
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<> 

L’esprit est un outil qui, telle une épée à double tranchant, peut servir 
à la fois le bien et le mal. 

Satan fut le premier à se quereller avec le Créateur en utilisant l’esprit, 
pour servir le mal. En conséquence, il fut expulsé de la paix divine et devint 
le fonctionnaire de la diversion. Dans un accès de jalousie et de rage, il pro¬ 
testa contre la faveur qu’Allah le Tout-Puissant avait donnée à Adam 8SS. 

Examinons cela attentivement : 

L’esprit ne pouvait pas empêcher Satan d’accéder à une telle folie. Bien 
au contraire, cela l’aida à trouver une logique à son erreur. Et en fournis¬ 
sant un argument qui revendiquait la suprématie du feu sur la terre (l’ar¬ 
gile), cela l’aida à choisir le chemin de la rébellion. En fin de compte, il 
s’écarta du droit chemin et fut maudit à jamais. 

En tant qu’humains, nous possédons aussi un esprit et sommes égale¬ 
ment confrontés au même danger. 

Mais pour nous protéger ; 

Notre Seigneur nous a accordé une mesure par laquelle nous dispo¬ 
sons de la capacité de nous maintenir sur le chemin du bien et de nous tenir 
à l’écart de l’erreur : 

Il s’agit du Coran et de la Sunna, c’est-à-dire l’Islam. 

C’est parce que ; 

Chaque pensée, idée, direction ou mouvement se situant en dehors 
de ces deux éléments ne présente en conséquence aucun avantage. Cela 
revient en quelque sorte à suivre les traces qui ont conduit Satan le mau¬ 
dit dans les flammes de l’enfer éternel. [Autrement dit] c’est choir dans le 
malheur éternel. 

Par conséquent ; 

Avant que nous ne tombions dans ce chemin de misère, nous devons 
accepter la réalité divine. Se réveiller dans les griffes d’une colère et d’un 
châtiment éternels n’offre aucun avantage ni aucune issue. Cela ne ferait 
qu’ajouter à l’insupportable, la douleur et l’angoisse. 

Et cela montre que ; 

Contrairement à ce que les gens pensent, se laisser emporter par des 
idées extérieures à l’Islam, basées sur des notions aussi simples et illogiques 
que : “Qui s’en soucie ?” - “C’est ce que je crois qui peut me contredire?”, 



Avant-propos 


au lieu d’apporter la joie, la bonne humeur et le plaisir cela ne peut que 
conduire à une catastrophe le jour où toutes les âmes seront ressuscitées. 

Tant que c’est le cas ; 

Satan et ses hordes présentent malheureusement ces idées comme une 
option séduisante. Sinon quelle personne sensée achèterait une punition 
qu’il ne pourrait supporter ? Dans l’objectif de nourrir les clients insou¬ 
ciants, les “centres du mal” font leur commerce en se dissimulant derrière 
des vitrines de luxe. Ils pomponnent telle une mariée les plus déplorables 
choses qui soient au point de tromper les gens en leur faisant croire qu’il 
n’y a rien de plus beau. Et pareillement, ils embellissent si soigneusement 
les plus mauvaises choses que ceux qui les voient supposent qu’il n’y a rien 
de plus beau. 

Aujourd’hui ; 

L’athéisme et le déisme, qui sont présentés par le biais de cette mé¬ 
thode, sont de plus en plus injectés au sein de l’humanité. 

Que sont l’athéisme et le déisme ? 

Deux erreurs liées à la raison. 

C’est que l’homme hypothèque sa plus précieuse capacité, c’est-à-dire 
sa pensée, au profit du désir et des ambitions de l’ego. C’est vivre comme 
un bateau sans gouvernail sur la mer de l’ignorance, sans connaître ni le 
point de départ ni la destination finale. Naturellement, la clairvoyance d’un 
tel homme se perd ainsi que sa perception, simplement parce que la jauge 
de son cœur est brisée. Il est incapable de percevoir les flux de la gloire et 
de la puissance divines ornés dans tout l’univers. Ses yeux sont aveugles. Il 
est pratiquement devenu un robot télécommandé par son ego. 

C’est à cause de cela que l’homme gaspille son plus précieux capital 
vital pour poursuivre des modes et des plaisirs passagers. Son cœur est 
réduit à l’état de débris à l’intérieur du labyrinthe des systèmes fabriqués 
par l’homme. Il vit en ignorant la sagesse qui sous-tend la vie et la mort. 
Comme dit l’expression : il souffre d’une totale éclipse de raison. 

On peut à présent énumérer trois raisons qui se dissimulent derrière 
cette aberration : 

PREMIÈRE RAISON 

Une rupture avec la religion avec comme conséquence amère, le re¬ 
tour d’un état d’esprit qui existait à l’époque de l’ignorance. [Un esprit] qui 
assiège l’humanité et emprisonne les gens de savoir. 
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En considérant l’athéisme et de déisme, force est de constater que ces 
fausses croyances existaient aussi à l’époque de l’ignorance. Les gens de 
cette époque étaient très mal à l’aise vis-à-vis des révélations du Coran 
concernant la vie après la mort car elles portaient atteinte à leurs ambitions 
et à leurs désirs. Ils avaient même demandé au Prophète M de changer ces 
versets en une chose qu’ils aimeraient. Ils vinrent le voir et lui dirent : 

« Apporte-nous un Coran qui ne mentionne pas la renaissance après 
la mort, ou du moins supprime les passages où il est question de résurrec¬ 
tion OU de vie après la mort ! » (Zajjaj, Maani’l-Qur’an wa I’rabuhu, III, 11). 

« Apporte-nous un Coran qui ne nous ordonne pas de cesser d’adorer 
les idoles Al-Lât et Al-‘Uzza. Si Allah ne te révèle pas un tel Coran, alors 
énonces-en un ou modifie en conséquence ce qui t’est parvenu de la part 
d’Allah. Remplace les versets relatifs au châtiment par des versets parlant 
de clémence. Tout ce qui évoque la question du haram, retranche-le, et 
substitue-le par le halal. » (Wahidî, p. 270 ; Alusî, XI, 85). 

Ils refusèrent de vivre décemment comme des êtres humains parce 
que leur ego trouvait cela trop difficile. Ces gens pathétiques qui croyaient 
que la force [brute] avait toujours raison furent incapables de trouver la 
force juste. 

Le Tout-Puissant fit à leur sujet la révélation suivante : 

« Et quand leur sont récités Nos versets en toute clarté, ceux qui n’es¬ 
pèrent pas notre rencontre disent : «Apporte un Coran autre que celui-ci» 
ou bien «Change-le». Dis : «Il ne m’appartient pas de le changer de mon 
propre chef. Je ne fais que suivre ce qui m’est révélé. Je crains, si je désobéis 
à mon Seigneur, le châtiment d’un jour terrible». » (Yûnus, 10 :15). 

Et c’est exactement la place que le déisme veut donner aux gens d’au¬ 
jourd’hui. Ces derniers disent : “Dieu a créé cet univers et s’en est ensuite 
écarté !” Et même que le Tout-Puissant n’interfère en rien. Tout comme II 
a créé les animaux et les a laissés à leur condition, Il a créé l’être humain 
et l’a laissé apparemment être, lui aussi. Et pourtant, ce rapport est bien 
éloigné de la vérité ! 

Même la création des animaux a un but. Quel animal parcourt la terre 
sans raison ? Aucun. Par exemple : 

L’abeille produit du miel. La poule pond des œufs. La vache produit du 
lait. Le cheval transporte des charges. Les fourmis sont les plus beaux et les 
plus parfaits exemples de travail d’équipe symétrique. Et il existe d’innom¬ 
brables autres exemples. 
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La grande variété d’oiseaux permet d’entrevoir la magnificence de l’art 
divin. Du moineau à l’éléphant et de la mouche à la baleine, des milliers 
d’espèces animales suscitent l’admiration envers la puissance divine. Même 
les animaux venimeux comme le serpent et le scorpion accomplissent un 
devoir divin, en ce sens qu’ils rappellent à l’homme la crainte du châtiment 
éternel. 

Le Coran indique : 

« Et II vous a assujetti tout ce qui est dans les cieux et sur la terre, le 
tout venant de Lui. Il y a là des signes pour des gens qui réfléchissent. » 

(Al-Jâthiya, 45 :13). 

Un autre verset donne voix à cette vérité, car : 

« Ne voyez-vous pas qu’Allah vous a assujetti ce qui est dans les 
cieux et sur la terre ? Et II vous a comblés de Ses bienfaits apparents et 
cachés. Et parmi les gens, il y en a qui disputent à propos d’Allah, sans 
science, ni guidée, ni Livre éclairant. » (Lûqman, 31:20). 

Si les animaux ont été créés pour un but qu’ils s’efforcent pacifique¬ 
ment de réaliser, comment pouvons-nous supposer que l’être humain - fa¬ 
çonné dans les meilleures formes - a été créé pour vivre sur terre sans but ? 

La réponse du Coran à cette question est claire : 

« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne 
seriez pas ramenés vers Nous ? » (Al-Mu’minûn, 23 :115). 

« C’est Lui qui détient les clefs de l’inconnaissable. Nul autre que 
Lui ne les connaît. Et II connaît ce qui est dans la terre ferme, comme 
dans la mer. Et pas une feuille ne tombe qu’il ne le sache. Et pas une 
graine dans les ténèbres de la terre, rien de frais ou de sec, qui ne soit 
consigné dans un livre explicite. » (Al-An’âm, 6 : 59). 

En d’autres termes, tout être créé, du plus petit au plus grand, est à la 
fois un signe d’avertissement et un chef-d’œuvre d’art divin. 

Dans ce cas ; 

Quelle est donc cette incapacité de passer de l’effort à la cause, de l’art 
à l’Artiste, sinon la déraison ? 

Par quel autre nom peut-on appeler l’indifférence méprisante à 
l’égard des innombrables phénomènes cosmiques, du micro-univers au 
macro-univers, qui élèvent l’esprit et la cognition, sinon une faillite de la 
raison ? 
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Les esprits qui deviennent des robots en s’écartant de la Révélation 
divine ne sont-ils pas en train de marquer du sceau de la résiliation leur 
honneur et leur dignité humaine ? 

Une personne qui suppose que l’ordre brillant et ininterrompu que 
nous observons en nous-mêmes et dans le monde extérieur est une coïn¬ 
cidence aléatoire, n’a-t-elle pas le cœur en ruine en raison d’un orgueil ex¬ 
cessif et d’une non moins excessive myopie ? 

Un esprit sain indique mille façons de contempler le Tout-Puissant 
en chaque chose. Quel que soit l’aspect de la réalité sur lequel nous nous 
concentrons, nous sommes conduits à travers les portes d’un magnifique 
royaume de réflexion. Voyons un exemple parmi tant d’autres : 

En 1915, la population mondiale était estimée à 1,5 milliard d’habi¬ 
tants. De nos jours, elle est d’environ 7 milliards. Même si la population a 
plus que quadruplé, la terre n’a pas perdu sa capacité à produire de la nour¬ 
riture pour tous. Plus le nombre d’individus nés dans le monde est élevé, 
plus le nombre de banquets divins prévu pour eux est important. Quant à 
ceux qui souffrent de la faim à cause de l’indifférence et de l’exploitation 
d’autrui, ce n’est qu’un triste portrait d’une autre réalité, à savoir la cruauté 
et l’oppression. Si les individus sur terre étaient sensibles au fait d’éviter 
d’exploiter les autres, nulle famine ne se dessinerait à l’horizon. Mettre fin 
à l’extravagance et au luxe suffirait même à résoudre ce problème. Quelle 
que soit la croissance de la population mondiale et conformément à ce pro¬ 
gramme alimentaire impeccable, la terre bénéficie donc d’un équilibre di¬ 
vin à même de fournir assez de nourriture à l’égard de tous. Les préoccupa¬ 
tions qui ne tiennent pas compte de ce [dernier] facteur ne font qu’exposer 
l’ignorance et le manque certain de connaissance. 

Il s’agit de la même ignorance que celle qui, il y a quinze siècles, alors 
que la population mondiale n’approchait pas le milliard, avait conduit 
à des cris fantasques du genre : “La terre ne peut pas nourrir autant de 
personnes, nous devons en conséquence éradiquer l’excès et tuer les nou¬ 
veau-nés !” 

La réalité est que, aussi importante que soit la population mondiale, 
depuis le début des temps, l’éternelle et unique Puissance a toujours nourri 
l’humanité, tant matériellement que spirituellement. 

Quelle démonstration de la Divine Puissance à destination de ceux qui 
ont la capacité de voir ! 

L’histoire en témoigne ; 
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L’homme parvient à la connaissance à petits pas. Tous les courants de 
connaissance, nouveaux comme anciens, qui lui ont été accordés à travers 
toutes les phases de l’histoire sont en réalité des bénédictions d’Allah le 
Tout-Puissant destinées à nous faire réfléchir. 

Quel bonheur ! 

Pour ceux qui lisent les lignes de sagesse gravées dans le livre de l’uni¬ 
vers et qui s’envolent, loin, dans l’horizon de la contemplation. 

DEUXIÈME RAISON 

La deuxième raison qui entraîne les individus vers le déisme est l’état 
terrible dans lequel se trouve actuellement le Christianisme. 

Nous le savons tous à travers l’histoire ; 

Le noyau du Christianisme a été saccagé par [l’apôtre] Paul et les Té¬ 
moins de Jéhovah. 

• La foi /croyance chrétienne a été réorganisée par les mortels au 
cours de ses divers conciles historiques. 

• Le culte a été aboli en transformant la prière rituelle en messe, la 
circoncision en baptême et le jeûne en simple régime alimentaire. 

• L’Église a reçu l’autorité de pardonner les péchés par le biais de la 
confession et du don d’argent. 

• En “rendant à César ce qui est à César”, les lois du Christianisme 
relatives au monde ont été effacées. La religion a été confinée au temple. 
Comment le chef d’État pouvait-il prendre sur lui toute autorité pour dé¬ 
terminer les règles sociales et les peines légales ? 

• Un christianisme sectaire a réagi fanatiquement aux vérités scienti¬ 
fiques, soumettant les savants à la coercition des tribunaux de l’Inquisition. 
Le sort de Galilée est bien connu. 

En réaction au sectarisme du Christianisme, des idées ont été émises 
quant au conflit entre science et foi. 

Cela a fourni un terrain fertile pour des remarques telles que : “Si vous 
soutenez la science, alors vous devez vous affranchir de la religion !” 

Cependant ; 

Aussi juste que soit cette réaction face à une religion corrompue, il est 
tout aussi erroné de fonder cet argument sur la vraie foi. 
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Le fait est que plus l’homme apprend à connaître la vérité, plus il 
s’éloigne de la superstition et se rapproche de la vraie religion. 

Autrement dit ; 

S’opposer à la vraie religion plutôt qu’à l’erronée, c’est comme mettre 
de côté les aliments riches en vitamines et préférer mourir de faim, au lieu 
d’arrêter tout simplement de consommer des aliments mauvais pour la 
santé ; et ceci n’est rien d’autre que du suicide. Tout comme la nourriture 
est la condition d’une bonne santé physique, l’authentique religion fournit 
la nourriture nécessaire pour maintenir l’esprit en vie. Par conséquent, au 
lieu d’éliminer les aliments toxiques et nocifs de son alimentation, dire : “Je 
vais aller de l’avant et éviter de manger” n’est rien d’autre que choisir une 
façon stupide de mourir. 

Pourtant, une philosophie rusée et trompeuse - qui dissimule la vérité 
derrière des rideaux et qui répand l’idée selon laquelle toute personne qui 
s’occupe de science doit rester à l’écart de la religion et de la foi - a mal¬ 
heureusement écarté beaucoup de gens instruits, les détournant ainsi de la 
religion. 

Mais comme l’a dit un certain intellectuel : 

« Si vous séparez la science de la religion, alors la religion rendra 
les gens rétrogrades [arriérés], tandis que la science les entraînera vers 
l’athéisme. » 

Le Christianisme est devenu corrompu pour avoir fait exactement cela. 
Au début, alors que la religion se transformait en quelque chose qui atti¬ 
rait les masses, personne ne s’était aperçu de cette dangereuse corrosion. 
Mais à ce moment-là, Allah envoya Son dernier Messager et abolit toutes 
les religions antérieures, y compris la forme corrompue du Christianisme. 

Ayant reçu d’Allah le Tout-Puissant le sceau d’annulation, le Christia¬ 
nisme d’aujourd’hui n’est plus qu’un insigne creux. Un insigne qui n’ap¬ 
porte aucune véritable spiritualité et aucun bien-être à ceux qui le portent. 

Au fond ; 

Eux aussi sont conscients de leur condition lamentable. Mais, au lieu 
de chercher une issue, ils ne cherchent qu’à apaiser leur conscience en em¬ 
portant dans leur abîme la dernière vraie religion, l’Islam. Qui plus est, ils 
nous recommandent sans vergogne, à nous les Musulmans, de suivre leur 
modèle. C’est comme une personne gravement malade qui se boucherait 
les oreilles quand le médecin lui prescrit des médicaments et qui conseille¬ 
rait plutôt à celui-ci de “prendre un peu de mon virus et de tomber malade 



Avant-propos 


comme moi ! Ne me laissez pas souffrir tout seul ! Mourrons ensemble !” 
C’est cette logique imparfaite qui sous-tend les propos du Pape François 
lors d’une interview : 

« Tout comme nous l’avons fait pour nos textes sacrés, il serait dans 
l’intérêt des Musulmans d’étudier le Coran avec un œil critique. La mé¬ 
thode d’interprétation historique et critique les aiderait certainement à 
progresser. » 

Pourtant ; 

Ce qu’ils (les Chrétiens) appellent le progrès n’est autre que la migra¬ 
tion des individus vers l’athéisme et le déisme, en réaction aux absurdités 
véhiculées par leur propre religion. Et ils cherchent simplement à injecter 
ce virus dans l’Islam, juste pour prouver qu’ils ont raison. 

Mais ; 

Le vrai progrès c’est rejeter le faux et se tourner vers la vérité, éviter le 
virus et prendre le remède. 

Ils doivent être conscients de cela ; 

Les piles d’incohérences et de contradictions dans leur religion ont 
poussé - une fois de plus - leur propre peuple vers l’athéisme et le déisme. 

La première objection est venue au 16 ème siècle de Martin Luther. Dans 
son propre esprit, il a, lui aussi, élaboré une religion. Après le Catholicisme 
et l’Orthodoxie, le Christianisme a été encore divisé par le Protestantisme ; 
et de plus, chaque secte s’est scindée en d’innombrables confessions en son 
sein. De nombreuses idées contradictoires sont apparues. Par la suite, les 
masses d’autant plus privées de la vérité ne purent trouver satisfaction dans 
le faux et abandonnèrent naturellement cette fausse religion. 

Malheureusement, certains courants philosophiques ont tenté de faire 
payer à la vraie religion les troubles causés par les religions fausses et cor¬ 
rompues, dont le Christianisme. Ils se sont efforcés de discréditer la vraie 
foi. Ce faisant, ils ont fourni un terrain fertile pour que l’athéisme et le 
déisme fleurissent toujours plus confortablement. 

Pourtant, la source du problème, dès le début, était le Christianisme 
corrompu ? 

L’Islam est toujours resté en dehors de cette subversion. C’est parce 
que l’Islam demeure sous la protection du Tout-Puissant et, subséquem¬ 
ment, dans le droit chemin jusqu’à la Dernière Heure. 

Par conséquent ; 
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L’objet de toutes les critiques concernant le prétendu conflit entre la 
religion et la science ainsi que le vide spirituel qui afflige à présent la société 
contemporaine n’est pas l’Islam en lui-même, mais les religions souillées 
par l’intervention humaine. 


TROISIÈME RAISON 

La troisième raison pour laquelle les ignorants penchent vers le déisme 
est la philosophie matérialiste. En d’autres termes, c’est le progrès de la 
machine... 

La sagesse divine a ordonné ceci ; 

L’époque où l’Europe s’est éloignée du Christianisme a coïncidé avec 
ses progrès dans les sciences positives, l’industrie et les domaines connexes. 
Tout au long de l’histoire, un excès de pouvoir matériel rendait les êtres 
humains vantards et ivres. Les plus fameux exemples sont les nations de 
‘Ad, de Thâmud, de Nemrod et de Pharaon. 

À ces époques respectives, les négateurs de la religion étaient totale¬ 
ment troublés par les principes de vérité et de justice que les prophètes 
leur avaient apportés. La raison en était que si, d’une part, ils souhaitaient 
satisfaire leur ego en souscrivant à la maxime “ Ma religion est mon désir”, 
ils voulaient, en même temps, être exemptés de représailles divines, même 
s’ils commettaient toutes sortes d’actes ignobles. Ils ne voulaient pas s’at¬ 
taquer à la mort et à la résurrection. Quant à la Vérité divine ultime et à 
l’issue inéluctable pour l’homme, ils ne voulaient même pas y penser une 
seule seconde. Ainsi donc, le déni était leur moyen d’évasion privilégié, 
malgré le fait que pas un seul incrédule depuis l’époque d’Adam n’ait 
pu se sauver en s’échappant. Leur seule consolation était leur incapacité à 
comprendre réellement l’ampleur de cette tromperie jusqu’au moment de 
leur mort. 

Comme cela fut le cas tout au long de l’histoire, un éventail d’idées et 
d’idéologies venimeuses ont également émergé au cours du siècle dernier, à 
la fois comme un piège et un masque pour ce genre de tromperie. On peut 
les résumer comme suit : 

Le matérialisme... L’affirmation du matériel et de la négation du spiri¬ 
tuel, et donc du sens qu’il y a derrière toute chose. 

Cette approche a pris de nombreuses formes, de l’arène politique à la 
sphère économique. Mais, pour l’essentiel, elles nient tout sauf le matériel 
(ou matérialisme) qui peut être mesuré et observé empiriquement. 

Par exemple ; 
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Son apparence sous la forme de communisme et de socialisme a vu la 
religion comme un opium pour les masses et l’a complètement ostracisée. 
Bien que la doctrine matérialiste se soit engagée en faveur de l’égalité pour 
tous, elle a fini par servir une minorité partisane. Se dissimulant derrière 
des slogans bruyants qui condamnent l’exploitation du peuple, elle a fini 
par écraser et exploiter impitoyablement son propre peuple, n’étant plus 
qu’une tyrannie et un totalitarisme. 

Le capitalisme et le libéralisme, en revanche, ont écrasé le peuple avec 
des trusts et des cartels. Des études montrent qu’à peine 50 personnes par¬ 
mi les plus riches possèdent autant de richesses que la moitié de la popula¬ 
tion mondiale réunie. Selon Necip Fazil : 

Le loup ne serait pas aussi brutal s’il régnait sur les agneaux. 

Le capitalisme affirme : 

“La propriété appartient à l’individu.” 

Cela signifie concrètement : 

“ Si quelqu’un souhaite s’enrichir, peu importe ce qu’il fait pour aug¬ 
menter ses revenus, qu’il le fasse. Il n’est pas nécessaire de prendre des 
mesures de précaution pour protéger la justice sociale et la compassion !” 

Et lorsqu’on a demandé aux matérialistes : « Et les pauvres ? », ils ont 
émis le mensonge suivant : 

« La richesse qui vient avec la liberté trouvera son chemin dans les 
mains de tous. Tout deviendra moins cher. La prospérité et les emplois 
seront abondants... » 

Hélas ; 

Ce n’était qu’une mascarade, un fantasme qu’ils ont inventé pour que 
les individus offrent volontiers leur énergie et leurs espoirs, et ce dans l’ob¬ 
jectif de les exploiter. Un fantasme qui ne s’est jamais réalisé. 

En fait ; 

Le capitalisme et le libéralisme ont invariablement décanté les masses 
afin de canaliser la richesse dans des trusts et des cartels. Les pauvres sont 
devenus plus pauvres et beaucoup d’autres ont été enchaînés et transfor¬ 
més en esclaves de l’usure et de l’intérêt. 

Le communisme, en revanche, assurait que : 

“La propriété appartient au peuple !” 
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Sur la base du principe d’égalité, tous les citoyens doivent devenir 
des fonctionnaires ; les recettes de l’État étant réparties également entre 
chacun d’entre eux. Bien sûr, ce n’est qu’un autre fantasme inventé pour 
convaincre les gens de mettre tout leur espoir et leur énergie au service de 
l’exploitation. Un autre fantasme qui ne s’est jamais réalisé. 

En fait ; 

Le communisme avait remplacé les trusts du capitalisme par le Par¬ 
ti. Les individus travaillaient comme des esclaves, tandis que les membres 
du Parti bénéficiaient de nombreux privilèges et s’enrichissaient. C’est à la 
suite de ces injustices que le communisme s’est effondré. 

En tout temps, seulement ; 

L’Islam reste distinct de toutes ces idéologies et continue de détenir la 
solution. 

C’est parce que dans l’Islam ; 

“Les biens n’appartiennent ni à l’individu ni au peuple, mais à Allah. 
Les individus ne sont que des dépositaires temporaires...” 

Sur la base de cette réalité ; 

L’Islam accepte la propriété privée. Mais, en même temps, il confie les 
pauvres aux soins des riches. 

Il permet aux riches de donner l’aumône et la charité aux pauvres avec 
un sentiment de devoir envers leur Seigneur. Ce type de fraternité reli¬ 
gieuse tisse un réseau de miséricorde et de compassion à travers toute la 
société. Grâce à la croyance en l’au-delà, les Musulmans dépensent régu¬ 
lièrement leurs richesses éphémères sur terre en dons et en institutions 
caritatives. Et leur morale leur permet de ressentir une compassion sans 
cesse renouvelée envers les pauvres. 

Cependant ; 

Les idéologies ancrées dans les désirs des biens de ce monde ainsi que 
l’exploitation n’ont pas seulement ruiné les masses financièrement, elles 
leur ont aussi injecté une ignorance et un égoïsme sans précédent. 

L’humanité a maintenant atteint un point où les intérêts personnels 
sont presque visibles par tout le monde. Les consciences se sont pratique¬ 
ment desséchées par manque de miséricorde et de compassion. 
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Le principe capitaliste qui consiste à “laisser les gens faire ce qu’ils 
veulent” ne prévoit aucune sanction juridique pour l’accumulation des ri¬ 
chesses. La fin justifie les moyens. 

Le bain de sang qui se déroule actuellement en Syrie, au Myanmar et 
au Yémen est une triste conséquence de cette anarchie et de cette injustice 
que le déisme a rendues possibles. 

Tout en écrasant les personnes pauvres et vulnérables, le capitalisme a 
insufflé à la soi-disant couche d’élite de la société un égoïsme impitoyable. 
Les masses sont enchaînées à la télévision, à l’Internet et aux plaisirs de la 
chair. 

Il n’y a ni règle religieuse, ni sanction de conscience ! Il n’y a pas non 
plus de préoccupation pour l’au-delà ! Tout le monde est immunisé contre 
la spiritualité et ne la trouve donc plus attrayante. 

Les progrès de la technologie ont fait de l’homme une créature tou¬ 
jours plus égoïste. Le désir de vivre le moment présent a dissous du cœur 
toutes les pensées de l’au-delà. 

L’invasion de la culture mondiale a répandu cette vision barbare aux 
quatre coins du monde. Elle a conduit à un type d’être humain qui ne sou¬ 
haite vivre que par l’assouvissement de ses désirs sensoriels, sans scrupules 
pour la morale, la justice ou la religion. Pris dans le tourbillon d’une vie 
égoïste, ce type d’individu ne veut pas se soumettre aux principes de la 
vraie religion, l’Islam. 

Pourtant, ces principes se contentent d’enseigner l’art de vivre comme 
un être humain et d’instruire des valeurs telles que la miséricorde, la justice 
et la modestie. Mais eux qui sont devenus esclaves de leur ego ne veulent 
rien entendre de tout cela. 

En fin de compte, du fait des trois raisons énumérées, de nombreuses 
personnes ont plongé dans l’athéisme et dans le déisme. 

Ceux qui trouvent l’athéisme trop affreux et déraisonnable pour l’ac¬ 
cepter recourent, pour ainsi dire, à une astuce qui fait qu’ils croient pouvoir 
être sauvés en acceptant simplement l’idée d’un créateur. Et ils appellent 
cela le déisme. On nous dit que cela devient une tendance, surtout chez les 
personnes qui viennent de familles religieuses. 

Mais il n’y a pas de différence entre les deux ! 

Les deux sont une déraison de l’esprit ! 

Si ceux qui tombent dans le déisme le font pour penser : 
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« Je me tiendrai à l’écart de la religion, je commettrai tous les péchés et 
je mènerai une existence confortablement égoïste, mais je ne serai pas un 
incrédule. Ma voie ne sera pas l’athéisme, ce qui me préserverait de l’incré¬ 
dulité et d’en subir les conséquences. » 

Alors ils doivent savoir ceci : 

Il n’y a pas de différence entre le déisme et l’athéisme. 

Qu’ils fassent quelques recherches et lisent les accusations des déistes 
à propos des religions : ce n’est pas différent des revendications des athées. 

Une fiole de poison capable de tuer une personne avec une seule goutte 
cesse-t-elle d’être un poison si elle est diluée dans un peu d’eau ? 

Quelle différence cela fait-il ? L’un est le déni et l’autre aussi ! 

Tout comme l’hypocrisie est pire que l’incrédulité, le déisme est une 
forme d’athéisme encore pire ! 

Ce livre a été écrit pour que les esprits étincelants parmi notre peuple 
aient un bon aperçu de cette question et pour empêcher que leurs mondes 
purs ne soient rendus obscurs ; 

Et il vise à répondre aux folies de l’athéisme et du déisme, et à mettre à 
nu le marécage du déni qui sous-tend les deux. 

Nous demandons à Allah le Tout-Puissant ; 

De faire de ce livre un guide pour nos frères occupés à transmettre 
l’Islam et à éduquer autrui, en s’attaquant aux questions astucieuses et à 
la propagande qui apparaissent sur Internet et ailleurs, et qui ciblent les 
esprits clairs et intègres de notre jeunesse. 

Veuille Allah, le Plus Haut des hauts, et le Possesseur des possesseurs, 
ne jamais donner la moindre occasion aux négateurs et aux incrédules de 
semer le désordre sur la terre ! Qu’il protège nos enfants et nos étudiants 
jusqu’au Jour du Jugement. 

Amin P 


Osman Nûri Topbaç 
Mars 2019 - Rajab 1440 
Akmescid 
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LA FOI, 

S GRAND DON 


Mehmed Akif le dit à merveille : 

La foi est une essence, mais Dieu, qu’elle est grande ! 

Un cœur rouillé sans elle, c’est unfardeau dansla cage thoracique 

La foi, c’est la paix et le bonheur. 

Sans elle, on est sans but, sans repos et sans base. 

C’est pour le cœur devenir un objet abandonné. 
















LA FOL LE PLUS GPAND DON... 


La plus grande bénédiction et le plus grand bienfait que notre Tout 
Puissant Seigneur Allah nous aie fait est de nous avoir honoré avec l'Islam. 
Il nous fait parvenir à la foi. 

Dans l’Islam, croire signifie affirmer la vérité dans le cœur et la pro¬ 
fesser par la langue. La foi vient du cœur ; et de là, elle se répand sur notre 
langue, dans notre vie, nos actes, notre conduite et notre morale. 

La foi n’est pas une action de l’esprit. Nous avons certe besoin d’une 
vraie connaissance pour croire. Mais savoir ne mène pas nécessairement à 
croire. 

Satan connaissait très bien la gloire et la majesté du Tout-Puissant ; 
pourtant, il est devenu envieux de l’honneur que le Tout-Puissant a témoi¬ 
gné à Adam et, par la suite, s’est rebellé contre l’ordre du Seigneur et a 
tenté de se quereller avec Lui. C’est pour cela que notre Seigneur a qualifié 
Satan d’“incrédule”. 

Beaucoup de personnages au cours de l’histoire, comme Pharaon, Abû 
Jahl et Walid ibn Mughira qui, bien qu’ils eussent été témoins oculaires 
de nombreux miracles et qu’ils n’eussent pu formuler aucune objection 
contre l’honnêteté et l’intégrité de leurs prophètes, ne purent pas croire 
en raison de l’envie et de l’inimitié émanant de leur ego. Autrement dit, 
beaucoup d’individus ont rejeté la vérité par orgueil, bien qu’ils l’eussent 
acceptée au plus profond de leur conscience. 

C’est parce que la croyance est une action du cœur. L’érudit Ottoman 
Cudi Efendi souligne ce fait dans un poème : 

Si Toi, Tu ne guides pas, Seigneur, que peut faire le savoir ? 

Même si Abû Jahl connaissait l’arabe, que peut lui faire le Coran ? 

L’Islam transcende l’esprit. Il est envoyé par le Tout-Puissant comme 
la plus haute vérité de l’humanité. Utiliser l’esprit que le Tout-Puissant a 
créé et octroyé à l’homme pour peser et évaluer Ses ordres, n’est pas suffi¬ 
sant. 

C’est le point où la religion exige la soumission. En outre, la foi 
consiste à croire au royaume invisible. La foi est une épreuve ; et une fois 
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que la mort arrivera et que les rideaux seront levés pour donner à l’homme 
un aperçu sur la réalité des anges et des êtres peuplant le royaume éternel, 
ce sera terminé. 

Ce qui est important, c’est de débarrasser le cœur des murmures de 
l’ego et de Satan, et de faire entièrement confiance aux prophètes et à la 
Révélation, tant que nous sommes encore en vie. 

Croire en Allah le Tout-Puissant comme Celui Qui a révélé le Saint 
Coran au Prophète M et dans les nouvelles concernant l’avenir imminent 
de l’au-delà, est possible non seulement par l’usage de l’esprit mais aussi 
avec le cœur. 

Cela dit, les vérités auxquelles l’Islam invite les gens à croire sont d’une 
nature telle que les esprits sains ne peuvent pas les rejeter. En d’autres 
termes, l’Islam n’est pas irrationnel. Bien au contraire, c’est une force qui 
exerce la raison à devenir claire et préserve l’homme d’être coincé à jamais 
dans un cercle vicieux de faux raisonnements. C’est avec l’Islam que les 
esprits acquièrent une véritable intelligence. 

À cette fin ; 

Le Coran et la Sunna présentent des preuves convaincantes de l’Unici¬ 
té d’Allah éfê, de la prophétie et de l’au-delà. 

Tout cœur impartial qui s’approche de l’Islam sans aucun doute et 
sans hésitation bénéficiera de ses preuves évidentes. 

En effet, l’Islam répond à toutes les questions vitales que l’homme peut 
imaginer. Il règle nos vies de la manière la plus parfaite qui soit. 

L’Islam est le seul remède pour la paix et le bonheur, non seulement 
pour les Musulmans mais aussi pour l’humanité entière. 

Akif le dit brillamment : 

La foi est une essence, mais Dieu, quelle est grande ! 

Un cœur rouillé sans elle, c’est un fardeau dans la cage thoracique ! 

La foi, c’est la paix et le bonheur. Sans elle, on est sans but, sans repos 
et sans base. C’est pour le cœur être un objet abandonné. 

Tout déni ou toute rébellion implique d’ignorer des questions comme : 

« Pourquoi suis-je ici ?» - « Pourquoi l’univers a-t-il été créé ? » - 
« Quel est le but de ma vie ? », et s’accompagne d’un asservissement idiot à 
une vie dessinée par l’ego. 



L’incrédulité est l’éternelle faillite de la dilapidation du plus précieux 
capital de la vie au profit des désirs fugaces. C’est une fuite futile sur une 
route qui mène finalement à l’enfer. Il n’y a pas d’échappatoire. Le seul 
refuge et abri est Allah le Tout-Puissant. 

Le Saint Coran nous présente des scènes de l’histoire de l’humanité 
et notre Prophète «H nous a également mis en garde, en nous offrant un 
aperçu de l’avenir, de la Dernière Heure. 

Le dénominateur commun entre le passé, le présent et l’avenir est le 
suivant : 

Après avoir acquis la richesse matérielle et le confort, l’homme se dé¬ 
tourne souvent des valeurs religieuses et spirituelles pour devenir l’esclave 
de ses désirs et il rejette la foi pour nier le Créateur, la religion et l’au-delà. 

Il tente de consoler sa tendance innée à croire avec des religions soit 
corrompues, soit inventées par des tournures de mots telles que : “ Ceci est 
la religion de mes ancêtres”, “Ceci est ma philosophie de la vie”, “Je crois 
en ce que j’aime” ou “Cette croyance me réconforte”, et trouve ainsi des ex¬ 
cuses d’ordre émotionnel. Pourtant, le Tout-Puissant a apposé sur chacune 
de ces croyances le même sceau de “déni”. 

La foi véritable est celle que le Seigneur a acceptée et a révélée aux 
prophètes. 

Pour les individus, les prêtres auto-ordonnés, les conseils et les insti¬ 
tutions, concevoir certains principes et déclarer : “Ceci est notre religion” 
n’est rien d’autre que de la déraison [voire de la folie]. 

C’est exactement la scène du Christianisme actuel qui est divisé en 
centaines de sectes et confessions. 

Allah le Tout-Puissant rejette la doctrine de la Trinité et la considère 
comme une déviation, proclamant que Jésus n’est que Son serviteur et 
prophète. 

Le Judaïsme également a été corrompu par des rabbins ambitieux et 
déviants qui l’ont transformé en religion racialisée ; alors qu’en fait toutes 
les races tiennent du Tout-Puissant. 

Lorsque la raison et la science ont progressé pour la première fois en 
Occident, de nombreux savants se sont éloignés du Christianisme, en réac¬ 
tion à son irrationalité. Certains se sont tournés vers l’athéisme. D’autres, 
cependant, qui croyaient que l’univers avait un créateur et que la vie avait 
un but, se sont retrouvés dans une position où ils ont dû rejeter le Christia- 
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nisme, tout en conservant une croyance en Dieu. Pour trouver un nom à ce 
phénomène, ces derniers se sont référés à l’histoire et ont trouvé une fausse 
croyance connue depuis l’époque des Grecs de l’Antiquité : le déisme. 

Pourtant, aussi éloigné que soit le Christianisme corrompu de la véri¬ 
table foi en l’Unicité de Dieu, le déisme est tout aussi éloigné dans sa notion 
d’un dieu qui crée l’univers mais qui le surveille sans intervenir. 

Si seulement ils avaient réfléchi et pris en compte le fait que : 

Si le Christianisme était corrompu, Allah n’aurait-Il pas envoyé un 
autre prophète pour clarifier la question ? 

Beaucoup de Chrétiens et de Juifs ont pu le constater. 

Lors de son voyage en vue de trouver la vérité qui a débuté en Perse, 
Salman al Farisi ^ passa des années à accompagner des prêtres ; il fut 
même vendu comme esclave avant d’approcher finalement le Prophète «H. 

Au moment où il posa les yeux sur le Prophète «Ü, l’ancien rabbin 
‘Abdallah ibn Salam ^ s’exclama : 

« Un tel visage ne peut pas mentir ! » Et il s’empressa d’accepter la 
vérité. 

Qu’il s’agisse d’hier, d’aujourd’hui ou de demain, l’Islam demeure la 
vraie religion. 

L’Islam est la seule religion valide aux yeux d’Allah éÜ?. 

L’Islam est la religion communiquée par Adam SÿsS, Noé Abra- 
ham^JÏÏT, Moïse et Jésus 

Au cours des deux derniers siècles, le monde islamique dans son en¬ 
semble, et plus particulièrement la Turquie, a subi de grandes secousses 
concernant la place de la religion et de l’éducation religieuse dans la vie so¬ 
ciale. À partir de la période Tanzimat du 19 ème siècle, l’éducation religieuse 
a été abandonnée et, en temps voulu, totalement interdite. 

Une vie qui est passée de la spiritualité à la chair pendant l’Âge des 
Tulipes dans l’Empire ottoman a entrainé des défaites sur le front occiden¬ 
tal qui ont été imputées à tort à la religion, donnant lieu à l’interprétation 
erronée selon laquelle “la religion est un obstacle au progrès”. En consé¬ 
quence, la maladie d’imitation de l’Occident a éclaté sur tous les fronts, et 
les conceptions empoisonnées du monde occidental telles que l’athéisme, 
le déisme et le réformisme - qui avaient toutes un intérêt à gagner contre 
l’Islam - ont fait leur chemin sur nos terres. 



À cette époque, l’Europe rassembla un ensemble de courants philoso¬ 
phiques en vue de lancer une attaque générale sur la religion. 

Le matérialisme rejetait l’esprit, toute forme de spiritualité et n’accep¬ 
tait aucune réalité autre que la matière. 

Le positivisme, de même, niait tout, sauf si l’expérience ou les expé¬ 
riences le prouvaient. 

Pour lui, la raison et la science devaient remplacer le statut de la reli¬ 
gion dans la société. 

Le darwinisme soutenait une évolution fortuite de l’espèce humaine 
à partir du singe et présentait l’être humain comme un type de singe hau¬ 
tement évolué. 

Le darwinisme social, qui est la théorie darwiniste appliquée à la socio¬ 
logie, considérait la religion comme appartenant à une phase rétrograde de 
l’évolution humaine. 

Le Freudisme ou la psychanalyse, quant à lui, a réduit de façon dépra¬ 
vée toute la psychologie humaine à des pulsions sexuelles. 

Relativement à ce coup de vent ; 

Tevfik Fikret, Beçir Fuad, Hüseyin Cahit, Abdullah Cevdet ainsi que 
d’autres écrivirent des livres, des poèmes, des romans dans le but de conju¬ 
rer de nombreux mensonges visant à calomnier et à dénigrer l’Islam. 

Ils traduisirent en langue turque des ouvrages d’orientalistes qui ten¬ 
taient de diffamer le Prophète «H. 

Par exemple : 

Tawfik Fikret, dans son poème intitulé Tarih-i Kadime Zeyl (Un 
addendum à l’histoire ancienne), glorifie l’athéisme et insulte le Coran en 
l’appelant “l’ancien livre”. 

Et dans un autre poème intitulé Haluk’un Amentüsü (La Confession 
de foi de Haluk), il tente d’inventer une profession de foi alternative à celle 
de l’Islam. 

Voici les mots de ce poème, qui réfutent tout attachement à la terre ou 
au peuple de Turquie : 

« Le monde est ma patrie, et l’espèce humaine est ma nation.» 

Cette déclaration est presque identique au slogan de la Société du Dé¬ 
isme fondée à Istanbul en 2018. 
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Et encore, 

Hüseyin Cahit Yalçtn a traduit en turc la calomnieuse Histoire de l’Is¬ 
lam de l’orientaliste Leone Caetani ainsi que les Formes élémentaires de la 
vie religieuse d’Emile Durkheim et les a publiées dans les journaux. 

Des personnages tels que Tevfik Fikret et Ahmet Riza sont effecti¬ 
vement devenus les commissionnaires turcs de théories positivistes, ma¬ 
térialistes, darwinistes et psychanalytiques qui promeuvent l’irréligiosité. 
Ceux-ci furent en conséquence les promoteurs d’œuvres antireligieuses ve¬ 
nant de personnalités comme Auguste Comte, Ernest Renan et Reinhart 
Dozy. 

Ces mêmes personnes, tout en établissant des factions politiques sédi- 
cieuses qui amenèrent la fin de l’Empire Ottoman, contaminèrent le sys¬ 
tème éducatif en imposant leurs idées aux enseignants et à une génération 
d’étudiants et ce faisant en influençant le Ministère de l’Éducation et les 
intellectuels inspirés par l’Occident. 

Malheureusement, un réflexe anti-religieux hérité de cette époque 
persiste encore dans un certain nombre de cercles académiques et pseu¬ 
do-intellectuels. 

LA CONTRIBUTION DES MUSULMANS À LA SCIENCE 

Au cours de l’époque mentionnée, la religion et la science étaient dé¬ 
peintes comme opposées tant en Europe qu’en Turquie. Par conséquent, 
les générations qui s’intéressaient à la science se sentaient étrangères à la 
religion. Pourtant, un examen plus attentif de l’histoire montre le grand 
service que les Musulmans ont rendu à la science et aux inventions. 

Par exemple : 

• Les Musulmans ont inventé la science de l’algèbre et des nombres, 
dont le zéro, qui a atteint l’Europe via les terres Musulmanes. 

• À l’époque du calife abbasside Al-Ma’mun (786-833), Ahmad ibn 
Mûsa et ses frères ont calculé que la longueur de l’équateur était de 39 000 
kilomètres, avec une marge d’erreur de 2,5%. 

• Les génies Musulmans sont responsables des découvertes les plus 
révolutionnaires de l’histoire de la science, notamment Al-Khwârizmî en 
mathématiques, Jâbir ibn Hayyàn en chimie, Abü al-’Iz al-Jazarï en méca¬ 
nique, Al-Farghânî et Al-Battani en astronomie, et Ibn Sina en médecine. 



Par exemple, ce sont les Musulmans qui ont fait de la géographie une 
science. Les carnets de voyage d’Evliya Çelebi (1611-1682) - qui a traversé 
de nombreux pays du monde, et d’Ibn Battûta (1304-1369) qui a voyagé 
d’un continent à l’autre sans escale pendant 29 ans - sont des trésors histo¬ 
riques et géographiques. 

Christophe Colomb (1446-1506) admet avoir découvert l’existence de 
l’Amérique par le biais des Musulmans, plus précisément à travers les ou¬ 
vrages d’Ibn Rushd. 

Des siècles auparavant, Al-Birûnî (973-1048) mentionnait l’existence 
de l’Amérique, tandis que dans son Kitab-i Bahriye, Piri Reis (1465-1554) 
dessinait une carte de l’Europe. Aujourd’hui encore, la carte du monde de 
Piri Reis est une énigme qui laisse les historiens perplexes. La carte repré¬ 
sente avec précision le Groenland comme étant composé de trois masses 
terrestres. Pourtant, ce fait a été découvert seulement après que l’homme 
ait effectivement mis le pied sur ces terres. 

Il y a environ 800 ans, Al Idrissi (1100-1166) réussit à dessiner des 
cartes du monde presque identiques à celles que nous avons aujourd’hui. 

Nous ne devons pas l’oublier ; 

La plupart des explorateurs occidentaux tels que Christophe Colomb, 
Magellan et Amerigo Vespucci étaient des bandits. C’étaient des voleurs 
et des pilleurs qui, pendant des années et des années, ont exploité, asservi 
et tué des innocents à travers l’Afrique et les Amériques. 

Les véritables explorateurs furent sans aucun doute des figures Musul¬ 
manes telles qu’Ibn Battûta et Evliya Çelebi. Ces explorateurs permirent 
au reste du monde de découvrir les terres qu’ils ont visitées de la meilleure 
façon possible, sans causer de préjudice aux populations locales. 

Dans un autre domaine, Ibn Khaldun (1332-1406), l’une des 
éminentes figures de la philosophie de l’histoire, est également considéré 
comme le fondateur de la sociologie, avec son Muqaddima qui éclaire en¬ 
core aujourd’hui le monde de la connaissance. 

Et si l’on parle d’architecture, le premier nom qui vient naturellement 
à l’esprit est Mimar Sinan (1489-1588), dont les glorieuses structures 
jusqu’à ce jour font appel aux sens et au cœur. Avec leurs observatoires et 
leurs cartes spatiales, Ulugh Bey et Ali Kushju demeurent des pionniers 
dans l’histoire de l’astronomie. 

Mais aujourd’hui, de nombreux ouvrages scientifiques ne font aucune 
mention de ces découvertes, s’efforçant plutôt de maintenir en permanence 
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la lumière sur les inventions venant d’Occident. C’est un déni qui témoigne 
simplement d’un manque de respect et de gratitude. 

Quant à l’Orient, il est inconscient de ses propres trésors en raison 
d’un complexe d’infériorité paralysant. 

Mais la vérité est que l’Occident doit son progrès à la richesse scienti¬ 
fique accumulée par les Musulmans. L’Europe a été initiée à la science par 
les connaissances qu’elle a acquises de la civilisation de Bagdad pendant les 
Croisades et des universités de l’Espagne Musulmane ; et ce n’est qu’en- 
suite qu’elle a pu s’engager sur sa propre voie de progrès. 

Le regretté Fuad Sezgin avait consacré sa vie à prouver et à transmettre 
ce point et, entre autres choses, ses recherches de toute une vie montrent 
que : 

L’approche eurocentrique actuelle désigne Roger Bacon (1219-1292) 
comme la première figure à avoir appliqué les mathématiques aux sciences 
naturelles, et Levi Ben Gerson (1288-1344) comme l’inventeur de la 
“chambre noire”, qui constitue le fondement de l’optique et de la photo¬ 
graphie. Pourtant, dans les deux cas, la préséance appartient à Ibn al-Hay- 
tham (m. 1041). 

Regiomontanus (m. 1476) est acclamé pour avoir développé la trigo¬ 
nométrie comme une science à part entière. Mais l’on doit plutôt ce fait à 
Nasïr ad-Dïn ad-Tüsï (m.1274). 

L’idée d’un modèle héliocentrique de l’univers remonte à Copernic 
et Kepler. Le fait est que ces deux scientifiques étaient sous l’influence de 
savants Musulmans, principalement Al-Zarkalî de l’Espagne Musulmane 
(Xle siècle). 

On peut citer des centaines d’autres exemples dans chaque domaine 
scientifique. (Fuad Sezgin, Islam’da Bilim ve Teknik, 2008, Kültür A.Ç., v. I, p. 163-166). 

En revanche, 

Jusqu’au XVIe siècle, l’Europe était restée obstinément intolérante à la 
connaissance scientifique. 

Grâce aux traductions relatives aux travaux des scientifiques Musul¬ 
mans, les faits concernant l’astronomie avaient commencé à se répandre 
dans toute l’Europe. Contrairement à ce que l’Église avait soutenu, Ga¬ 
lilée commença à affirmer que la terre tournait. En conséquence, il fut 
condamné pour hérésie et traduit devant le tribunal de l’inquisition. Il ris¬ 
quait la peine de mort. Sa peine fut annulée au profit d’une assignation à 



résidence à vie, seulement après qu’il eut renoncé à sa déclaration initiale. 
Mais en sortant de la salle d’audience, il ne put s’empêcher de faire remar¬ 
quer à ses amis qui l’attendaient : 

« Et même si je dis le contraire, la terre continuera de tourner ! » 

Les Musulmans n’ont donc aucune raison de se sentir inférieurs lors¬ 
qu’il est question de progrès scientifique. 

Pour donner un autre exemple : 

En développant leurs propres systèmes de pensée, les intellectuels les 
plus importants d’Europe tels que Thomas d’Aquin, Biaise Pascal, René 
Descartes et David Hume ont utilisé les travaux de l’Imam Ghazalî. 

Mais ces dernières années, on nous a fait oublier tout cela, alors que 
nos yeux étaient rivés sur la télévision et l’Internet qui déversaient leur ve¬ 
nin dans nos maisons et nos téléphones, utilisant les industries de la mu¬ 
sique, du cinéma, de la publicité et de la mode comme des mercenaires. 

Au milieu de ce chaos, la foi des Musulmans est devenue une cible 
pour ce qui concerne l’assaut des ennemis de l’Islam, et une de leurs armes 
est le déisme. 

DÉISME 

Le déisme est un des symptômes de l’ère de l’ignorance. Certains 
Arabes de l’époque affirmaient aussi : 

« Il y a un seul Allah, Qui a créé l’homme, la terre, les deux et l’univers, 
et qui a fait descendre la pluie. Mais II n’a envoyé ni prophètes, ni livres, ni 
lois. Nous ne ressusciterons absolument pas pour être jugés ou punis ! » Et, 
aux côtés d’Allah, ils adoraient des idoles. 

Les païens de l’époque, troublés par la révélation du Coran sur la vie 
après la mort, car elle empiétait sur les ambitions et leurs désirs, deman¬ 
dèrent au Prophète 3g de changer ces versets en quelque chose de plus at¬ 
trayant en lui disant : 

« Apporte-nous un Coran qui ne mentionne pas la renaissance après 
la mort, ou au moins supprime les parties où il est question de résurrection 
et de vie après la mort ! » (Zajjaj, Maani’l-Qur’an wa I’rabuhu, III, 11). 

« Apporte-nous un Coran qui ne nous ordonne pas de cesser d’adorer 
les idoles al-Lât et al-‘Uzza. 
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Si Allah ne te révèle pas un tel Coran, alors énonces-en un ou modifie 
en conséquence ce qui t’est parvenu de la part d’Allah. 

• Remplace les versets relatifs au châtiment par des versets parlant 
de clémence. 

• Tout ce qui évoque la question du haram, retranche-le, et substi- 
tue-le par le halal. » (Wahidî, p. 270 ; Alusî, XI, 85). 

Le Coran déclare à leur sujet : 

« Et quand leur sont récités Nos versets en toute clarté, ceux qui n’es¬ 
pèrent pas notre rencontre disent : 

« Apporte un Coran autre que celui-ci » ou bien : « Change-le. » 

Dis : « Il ne m’appartient pas de le changer de mon propre chef. Je ne 
fais que suivre ce qui m’est révélé. Je crains, si je désobéis à mon Seigneur, 
le châtiment d’un jour terrible. » (Yûnus, 10:15). 

Comme on peut le voir les individus qui souscrivent à ce faux credo 
appelé déisme agissent comme s’ils acceptaient l’existence d’un créateur, et 
pourtant, même là ils ne font pas référence au vrai Créateur mais à un être 
anthropomorphique qu’ils ont conjuré dans leur imagination. Sans aucun 
doute, il ne s’agit là que d’un rejet du Dieu Unique fl de Ses commande¬ 
ments, de Ses prophètes, de Ses révélations, du Jour du Jugement et de 
l’au-delà. 

Nier complètement l’existence d’Allah le Tout-Puissant est aussi stu¬ 
pide que d’essayer de rejeter l’existence du soleil dans la chaleur torride 
de l’après-midi. Pour cette raison, la manière déiste de nier est basée sur 
la prétendue acceptation d’Allah M en tant que créateur, mais sur le rejet 
de Son autorité en tant que Dieu, à savoir Son pouvoir d’instruire les êtres 
humains, de les éduquer et de leur attribuer des récompenses et des puni¬ 
tions. Cela revient à croire en une idole morte, une conception imaginaire 
de Dieu, invalide et creuse, dont les ficelles sont tenues par l’homme pour 
jouer avec comme il veut, et avec laquelle il cautionne ses désirs les plus 
sombres. D’un côté se trouve une Omnipotence qui a créé des milliards 
de micro-univers se mouvant à chaque seconde au sein du cosmos, tandis 
que de l’autre, une idole creuse obligée de céder tout son pouvoir à ses 
serviteurs et créatures. Si c’était le cas, l’univers entier n’imploserait-il pas ? 

Ce que les déistes envisagent, c’est un dieu imaginaire qui n’est dieu 
que de nom. Une idole qui ne donne aucun ordre et qui ne punit pas la 
tyrannie. Une idole sans aucune notion de droit et de justice. Une idole qui 
n’enseigne aucune valeur morale. Une idole sans pitié et sans compassion 



pour les opprimés. Une idole qui ignore les opprimés et qui ferme les yeux 
sur la cruauté. [Autrement dit] une fausse invention conçue par l’imagi¬ 
nation ! 

Une telle croyance défie toute logique. Il s’agit simplement d’une 
éclipse de la raison. 

Les Grecs païens possédaient une forme de déisme, forcés par la né¬ 
cessité logique de consentir à la notion d’un “Premier Moteur”, c’est-à-dire 
un être originel qui mettrait en mouvement le cosmos tout entier. Ainsi, ils 
pouvaient continuer à vénérer leurs idoles et leurs esprits idolâtrés et, en 
même temps, apaiser leur conscience en croyant en un créateur que leur 
raison les obligeait à accepter. 

Au cours des derniers siècles, une tendance similaire est apparue dans 
le monde chrétien. Après que le christianisme corrompu ait été complè¬ 
tement anéanti par la raison, la science et l’humanisme, les gens ont com¬ 
mencé à rejeter l’autorité de ses institutions telles l’Église et la papauté. 

Nous le savons tous ; 

Le Christianisme est désormais une construction entièrement hu¬ 
maine. Ses fondements ont été posés par Paul, qui n’était pas un prophète. 
Son système de croyance a été développé par des conciles placés sous le 
contrôle et la pression des empereurs. Les fêtes que les chrétiens célèbrent 
aujourd’hui, comme Noël, sont des célébrations qu’ils ont incorporées au 
Christianisme beaucoup plus tardivement. Cette religion est une construc¬ 
tion si humaine qu’il y a quelques années, les cardinaux s’étaient réunis au 
Vatican pour canoniser le dernier pape en tant que saint et le déclarer “lier 
au ciel”. 

Une telle religion n’a certainement pas le pouvoir de réconforter ni 
l’intellect, ni la conscience, ni le cœur. C’est pour cette raison que le déisme 
s’est imposé en Occident comme un moyen d’échapper aux superstitions 
de l’Église et du clergé, tout en conservant la croyance en Dieu. 

LAU-DELÀ EST UNE RÉALITÉ ! 

À en juger par ces vents turbulents qui soufflent en rafales à travers le 
monde, on peut vraiment qualifier notre époque d’âge de l’ignorance. Et le 
premier signe d’un tel âge est la négation de l’au-delà. 

Suivre l’ego mène à la tyrannie et à l’injustice. L’ego enjoint l’égoïsme, 
la cupidité, l’orgueil et l’arrogance, qui se traduisent par d’innombrables 
péchés commis contre le Tout-Puissant et Ses serviteurs. 
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Croire en un Jour Ultime où chacun subira le jugement [lors de la 
reddition des comptes] doit encourager tout individu à incarner la justice 
et les bonnes mœurs et à être méticuleux quant à l’observation des droits 
d’autrui. Plus simplement, la foi en l’au-delà est à même de guider l’indi¬ 
vidu vers la piété. 

Mais ceux qui sont asservis par leur ego trouvent troublante la nou¬ 
velle d’une vie après la mort. 

À une certaine époque, le conseil municipal d’Istanbul avait installé 
aux portes du cimetière de Zincirbkuyu un panneau sur lequel était inscrit 
le verset coranique suivant : 

« Toute âme goûtera la mort. » (Al-Ankabût, 29,57). 

Certains journalistes ont alors demandé qu’il soit retiré, en disant : 
« Nous passons par là tous les jours et ce qui est inscrit sur ce panneau 
nous trouble l’esprit ! » 

Le désir d’échapper à l’inéluctable est si prégnant que les cimetières 
sont souvent construits à la périphérie des villes modernes. 

On est bien loin de l’époque de l’Empire ottoman où l’on trouvait tou¬ 
jours des cimetières dans les centres-villes et dans les cours des mosquées 
pour que les gens n’oublient jamais leur condition de mortels et qu’ils re¬ 
viennent indubitablement à leur Seigneur. 

En cette époque d’ignorance, trop occupée à propager des idéologies 
telles que l’athéisme, le déisme et la laïcité, il n’y a pas de place pour la mort 
et l’au-delà. L’humanité et la compassion n’ont pas leur place. Mais la place 
est grande pour l’impitoyabilité et la barbarie. 

Nous l’avons vu tout au long de l’histoire en Andalousie et pendant 
les Croisades. 

Nous l’avons vu plus récemment dans le Caucase, en Bosnie et en 
Irak et, en ce moment, nous en sommes témoins en Syrie, au Yémen et au 
Myanmar. 

Au début de l’Islam, les gens étaient également enclins à fuir l’au-delà ; 
les premiers versets révélés dans le Coran les avertissaient pourtant par de 
redoutables scènes de jugement, 

Les païens qualifiaient la résurrection après la mort de “Grande Nou¬ 
velle”. 



La Foi, Le Plus Grand Don..._ 

Ils commencèrent à débattre anxieusement entre eux, s’écriant : « Et si 
la Grande Nouvelle était quelque chose de véritable ?» - « Et s’il y avait une 
vie après la mort ?» - « Que se passera-t-il si nous sommes ressuscités ? » 

Le Coran stipule : 

v ^ tfjdî 0 Liàiji düi g. 

« Sur quoi s’interrogent-ils mutuellement ? Sur la grande nouvelle, à 
propos de laquelle ils divergent. » (An-Naba, 78,1-3). 

Et présentement, au cœur de l’ère moderne de l’ignorance, les indi¬ 
vidus qui titubent dans le labyrinthe d’une vie égoïste se précipitent de la 
même façon pour fuir l’au-delà. 

Mais hélas ! 

« (...) et que le soleil et la lune seront réunis, l’homme, ce jour-là, dira: 
« OÙ fuir ? » (Al-Qiyâma, 75 : 9-10). 

Il ne faut pas l’oublier : 

Depuis des temps immémoriaux - et bien que guidée par des pro¬ 
phètes - l’humanité demeure perplexe face à la pensée de la mort. C’est une 
question qui s’est nichée dans l’esprit des hommes comme un serpent ve¬ 
nimeux, se glissant et se tordant maintes fois au plus profond des troubles 
égotiques, essayant sans succès de l’étouffer par la peur et la panique. Pour¬ 
tant, dans la mesure où la mort s’abattra inévitablement sur chaque âme 
qui respire et considérant qu’elle incarne la crainte primordiale inhérente à 
tous les êtres humains, s’habituer à sa pensée et se préparer à sa venue de la 
meilleure et plus belle façon qui soit devrait être la priorité. 

La vie dans la tombe et dans l’au-delà est impossible à imaginer par la 
cognition. Elle n’est rendue claire que par la révélation et les explications 
des prophètes. Il est beaucoup plus sain d’embrasser cette réalité future 
dont chaque prophète - en particulier le nôtre M - s’est fait le porte-parole 
aux gens. Rester dans l’indifférence face à la mort, tels les déistes et les 
athées, et vouloir la glisser sous le tapis est tout simplement synonyme de 
stupidité. 

S’il n’y avait pas de vie après la mort, cet univers et même notre exis¬ 
tence n’auraient aucun sens. 

Il nous faut donc réfléchir avec un esprit clair : 

• Pourquoi les gens naissent-ils dans ce monde ? 








• Sur quelle propriété évoluons-nous ? 

• Qui a mis toute cette création au service de l’homme et pourquoi ? 

• Où ce voyage se terminera-t-il ? 

• Où va l’univers ? 

Dans un autre registre, Hind, une fervente païenne ayant vécu à 
l’époque de l’ignorance, fut une fois surprise d’entendre que l’Islam traitait 
les esclaves et leurs maîtres sur un pied d’égalité. Elle se mit alors à protes¬ 
ter : 

« Quel genre de croyance est-ce là ? Comment puis-je être sur un 
pied d’égalité avec un esclave ? » et, conséquemment, elle se rebella contre 
l’ordre de la justice et de l’égalité. 

PAS DE RELIGION SANS LOI 

Bien que le déisme se présente sous différentes formes, les incrédules 
souhaitent une religion qui soit sans lois, règles et principes : simplement 
une religion sans le halal, et le haram. D’une certaine manière, ceux-ci 
laissent entendre : « Que la religion soit conforme à nos caprices ! Qu’elle 
n’interfère pas dans nos désirs et nos obsessions ! » 

Pourtant, tout comme Allah le Tout-Puissant a ancré l’ordre dans le 
cosmos, il a aussi envoyé une loi aux hommes. 

Le Coran déclare : 

« Et quant au ciel, Il l’a élevé bien haut. Et II a établi la balance, afin 
que vous ne transgressiez pas dans la pesée. » (Ar-Rahmân, 55 : 7-8). 

Le but de la création est de servir le Seigneur, et le monde est une école 
d’épreuves pour vérifier si la création est à la hauteur de ce but ou non. Les 
étudiants paresseux ne veulent jamais de tests ou de devoirs. Mais ces der¬ 
niers ne savent pas que sans eux, l’école n’existerait pas. 

En revanche ; 

Les étudiants diligents s’épanouissent dans les tests et les devoirs et s’y 
préparent de bon cœur, sachant que la principale raison pour laquelle ils 
sont à l’école, c’est de finaliser leurs études. 

Les tyrans n’espèrent jamais la justice. Les impitoyables ne souhaitent 
jamais non plus la clémence et aux autres qui la souhaitent, ils disent sim¬ 
plement : « Pas de chance ! » 



Les terres qui ne sont plus saupoudrées de graines de compassion mais 
forcées à convulser sous des bombes larguées d’en haut sont vraiment de¬ 
venues des terres de chagrin. Des pays comme la Syrie, l’Irak, le Yémen, 
le Myanmar et la Palestine, envahis et pillés par les hordes capitalistes ac¬ 
tuelles, sont à présent des terrains où régnent le chagrin et la misère. C’est 
parce que le monde capitaliste a troqué sa miséricorde en faveur de la bru¬ 
talité. 

Le mot miséricorde ne signifie plus rien à l’homme qui a perdu son 
plus grand trésor et la clé de tout bonheur. 

Pour le Musulman, cependant, la miséricorde est comme un feu 
éternel qui brûle à l’intérieur du cœur. Ce qui distingue le Musulman du 
non-Musulman, c’est la plus grande compassion qu’il éprouve. Les non- 
croyants n’ont aucune pitié. 

La miséricorde est un attribut divin qui témoigne de notre condition 
humaine et qui nous rapproche d’Allah le Tout-Puissant par une porte qui 
part du cœur. 

Par exemple, la première leçon que le jeûne nous enseigne est la mi¬ 
séricorde. Il permet d’ouvrir l’œil de notre cœur bloqué par le manque de 
pitié. 

Par conséquent, les institutions où la religion est enseignée doivent 
également être des écoles de miséricorde. Si l’égoïsme, au heu de l’amour, 
se faufile entre leurs murs, l’arbre de la miséricorde se desséchera avant 
même qu’il ne bourgeonne. 

À cet égard ; 

Pour faire comprendre aux hommes que la création ne peut jamais 
être sans but, le Coran pose la question : 

« L’homme pense-t-il qu’on le laissera sans obligation à observer ? » 

(Al-Qiyâma, 75 : 36). 

« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne 
seriez pas ramenés vers Nous ? » (Al-Mu’minûn, 23 : 1 15). 

Le monde est rempli de négativité. 

Pensez à ce qui se produirait si un tueur en série était laissé libre ! 

Pensez à ce qu’il adviendrait si on laissait un loup sauvage errer parmi 
un troupeau d’agneaux ! 
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Puisque l’homme enfreint la loi, viole la justice et commet de nom¬ 
breuses atrocités sur terre, il est inconcevable de supposer qu’il puisse s’en 
sortir indemne, sans faire face à un jugement ultime. 

Cela défie toute logique de supposer que ce vaste cosmos et l’être hu¬ 
main façonné dans la forme la plus parfaite puissent être laissés seuls pour 
faire ce qu’ils veulent. Le penser sérieusement cela n’est rien d’autre qu’ap¬ 
poser un sceau d’annulation dans son propre esprit. Même les pays gou¬ 
vernés par les systèmes politiques les plus favorables à la liberté regorgent 
de prisons ; et ces prisons sont souvent pleines. 

Si la religion était déterminée par l’esprit humain, il y aurait autant de 
religions que d’esprits, ce qui conduirait alors à un monde confus où l’on 
trouverait des milliards de religions. Personne ne se prendrait au sérieux et 
les gens ne feraient que réfuter leurs revendications respectives. 

C’est précisément la raison pour laquelle, et ce jusqu’à aujourd’hui, 
les philosophes ont porté en eux le désir inhérent de se désavouer les uns 
les autres. Les philosophes grecs idolâtraient la raison, donnant ainsi nais¬ 
sance à une foule d’autres dieux mythiques qui partageaient supposément 
des relations familiales. Ces mêmes philosophes utilisaient leur esprit pour 
enchaîner les masses qu’ils considéraient comme des troupeaux, ne leur 
offrant rien d’autre que la dévastation. Les livres d’Aristote et d’autres ont 
été remisés sur les étagères poussiéreuses des bibliothèques. Ils ne pou¬ 
vaient éclairer ni eux-mêmes ni l’humanité. 

En revanche ; 

Des prophètes sont apparus dans ce monde, les uns après les autres, se 
confirmant mutuellement la vérité de leur appel et établissant une paix et 
une vraie justice qui enveloppent toute la société. 

Aujourd’hui, la “culture mondiale” a envahi toutes les parties du 
monde Musulman, comme une armée en maraude. Les publicités qui 
séduisent l’ego, la mode qui déclenche l’extravagance et le gaspillage, les 
émissions de télévision préjudiciables, le côté sombre de l’Internet et une 
vague de propagande et de messages négatifs sont le fer de lance de l’éro¬ 
sion spirituelle. Les cœurs et les esprits sont laissés en désordre. 

Les fins et les moyens s’entremêlent. La vie est réduite à la consomma¬ 
tion et au plaisir. Les cœurs sont asservis au monde, tandis que les âmes 
sont enchaînées par la luxure, et un manque de contentement spirituel 
conduit les individus à la dépression et la société à la crise. 



On inculque aux gens une vision de la vie qui est exempte de la 
moindre préoccupation pour l’au-delà. L’endoctrinement de l’Occident 
matérialiste, qui souhaite séparer le monde islamique de ses valeurs fon¬ 
damentales, éloigne pas à pas l’humanité de la religion et entraîne les gens 
dans les fosses d’une crise spirituelle. Malheureusement, au milieu de tout 
cela, l’Islam n’est pas correctement appris, enseigné ou démontré. 

Permettez-moi de vous faire part d’un souvenir personnel datant 
d’une vingtaine ou d’une trentaine d’années : 

L’ancien secrétaire du Parti Communiste Français, Roger Garau- 
dy, était venu à Istanbul à l’occasion d’une conférence au Palais Yildiz. 
Quelqu’un lui posa alors la question suivante : 

« Il y a quelques temps encore, vous étiez un communiste tellement 
acharné que vous avez même codifié les idées de Marx du début à la fin. 
Et à présent, vous êtes Musulman ! Je voudrais savoir pourquoi vous avez 
rejeté votre éducation catholique pour devenir communiste, et ce qui vous 
a poussé à vous tourner finalement vers l’Islam ? » 

Il répondit : 

« Oui, j’étais autrefois catholique. Par la suite, je suis allé aux États- 
Unis pour étudier. C’était une époque où les trusts capitalistes brûlaient 
des tonnes et des tonnes de blé et gaspillaient des millions de litres de lait, 
juste pour conserver leur monopole sur le marché. Ma conscience ne pou¬ 
vait que se rebeller devant une telle impitoyabilité, et cette rébellion m’a 
poussé au communisme. 

Mais plus tard, j’ai découvert que le communisme était tout simple¬ 
ment aride. Il desséchait les esprits. J’ai donc essayé de faire le lien entre le 
communisme et le catholicisme, de lui donner un peu de spiritualité, mais 
cela n’a pas fonctionné et j’en suis resté là. 

C’est alors que l’ordre de me tirer dessus fut proclamé. 

Mais un officier a fermé les yeux sur moi et j’ai pu m’échapper. 

En tant que sociologue, j’étais curieux de savoir pourquoi il m’avait 
laissé partir sans me tirer dessus. 

Plus tard, je l’ai retrouvé et lui ai demandé : 

« Pourquoi m’avez-vous permis de m’enfuir alors que l’ordre de me 
tirer dessus avait été donné? » 

Il me répondit : 
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« Je suis Musulman et je ne connais pas la nature de votre forfait. Je 
ne sais pas non plus pourquoi on désirait votre mort. Je ne voulais tout 
simplement pas être un de leurs instruments. Par conséquent, lorsque vous 
avez commencé à vous enfuir, j’ai regardé dans une autre direction. » 

Jusqu’alors, je pensais que l’Islam était une religion tribale, puis la cu¬ 
riosité me saisit. Étant également économiste, je voulais commencer à faire 
des recherches sur l’Islam et sa notion d’économie. 

J’ai d’abord voulu apprendre la notion d’intérêt dans l’Islam. Le com¬ 
munisme a interdit l’intérêt, car c’est un système d’exploitation. Alors, que 
signifie l’intérêt selon l’Islam ? J’étais impatient de le savoir. 

J’ai poussé un soupir de soulagement après avoir pris connaissance 
d’un évènement impliquant Bilal al-Habashî c|ë>. 

Un jour, ce dernier tendit une datte au Prophète «H. 

Celui-ci regarda la datte et demanda : « D’où la tiens-tu ? » 

Il répondit : « Nous avions de mauvaises dattes. Nous avions des dattes 
de mauvaise qualité, et j’en ai vendu deux sa contre un seul sa afin de te 
donner à manger. » 

Le Prophète «H dit alors : 

“Oh! oh! c’est l’usure même, l’usure même! ne refais pas cela! si tu veux 
acheter..., vends les dattes contre une autre chose et achète moyennant cette 
chose.”». (AlBukhari Wakalah 11). 

Voyant que le Prophète $S n’avait fait aucun compromis dans l’inter¬ 
diction de l’intérêt, je me suis senti obligé d’examiner davantage l’Islam. 

Je suis alors tombé sur un maître du droit du nom d’Abû Hanifa, et 
quelle merveilleuse approche du droit il avait ! 

Il m’a soulagé et m’a montré le chemin. 

Mais permettez-moi d’ajouter que le monde Musulman n’apprécie 
malheureusement pas à sa juste valeur un juriste de classe mondiale tel 
qu’Abû Hanifa, et, ironiquement, c’est moi qui ai dû expliquer l’approche 
juridique d’Abû Hanifa lorsque je suis entré en Islam tout récemment. 

En tant que Musulmans, vous êtes en bonne santé mais vous pensez 
être malades, alors vous essayez d’imiter l’Occident malade. 

A-t-on déjà vu une personne saine imiter une personne malade ? » 



Cela signifie qu’avant toute chose, nous devons réaliser nos propres 
valeurs fondamentales et apprécier nos trésors spirituels. Autrement, que 
Dieu nous en préserve, nous ne serions pas différents d’une personne qui 
meurt de faim alors qu’elle est assise sur une fortune ! 

Le monde occidental est en effet, malade. La raison en est qu’il est 
égoïste et pragmatique : et qu’il cautionne tout type de mal en vertu du 
principe “Laissez-les faire - Laissez les passer”. 

Le Christianisme est incapable de nourrir les esprits parce qu’il est lui- 
même vide. Le premier coup mortel porté au Christianisme est venu de 
Paul. Celui-ci a aboli la Loi en déclarant : 

« Croyez en la Trinité, c’est-à-dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et 
ne vous inquiétez pas du reste ! » 

« Vous n’êtes plus liés par la loi de la Torah. Et il est du devoir de César 
d’appliquer les lois ! 

Ce qui signifie en d’autres termes : 

« Vivez comme bon vous semble, au gré de votre ego. Les rois impose¬ 
ront les lois relatives à vos affaires mondaines ! » 

Et cela avait convenu aux rois. Puis, l’un après l’autre, des conciles 
chrétiens furent ordonnés afin de réorganiser la doctrine chrétienne 
conformément à leur propre compréhension. Des hommes ont décidé de 
ce que d’autres hommes devaient croire. 

En 325, le Concile de Nicée détermine que Jésus est Dieu. 

Le Concile de Constantinople de 381 admet le Saint-Esprit comme 
Dieu. 

Le Concile d’Ephèse en 431 attribue à Marie le titre de “Mère de Dieu”. 
Il décrète également que Jésus possède une double nature, humaine et di¬ 
vine. 

En 451, le Concile de Chalcédoine excommunie les Églises orientales 
(les Coptes, les Arméniens, les Assyriens et les Abyssins) pour avoir main¬ 
tenu l’idée que Jésus n’avait qu’une seule nature, celle divine. 

Le deuxième Concile de Nicée se réunit en 787 pour abolir l’interdic¬ 
tion de vénérer les icônes religieuses. Pourtant, un débat acharné sur la 
question avait eu heu au cours des deux siècles précédents, certains empe¬ 
reurs ayant même interdit l’iconographie. 
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Les chrétiens orthodoxes acceptent les sept premiers conciles. Les Ca¬ 
tholiques reconnaissent un total de vingt et un conciles, le dernier ayant 
eu lieu en 1965. Ce concile, tenu par l’Église du Vatican, avait appelé au 
“dialogue” entre les différentes confessions et religions. 

C’est durant tous ces conciles que les doctrines du Christianisme ac¬ 
tuel ont été façonnées. La loi a été abolie et éviscérée. L’Église a reçu le 
droit d’absoudre les péchés en échange d’argent. Un seul homme a reçu le 
pouvoir de pardonner les péchés d’un autre. 

En revanche tout l’Islam reste conservé dans sa forme originale. Le Co¬ 
ran qu’Allah le Tout-Puissant a révélé à notre Prophète «H n’a subi aucune 
altération. À la faveur de siècles d’études minutieuses nous pratiquons la 
glorieuse Sunna qui est la traditions de notre Prophète M- 

Les écoles de droit islamique, qui ont vu le jour au cours des premiers 
siècles par suite des décisions juridiques prises par les Compagnons et leurs 
élèves, sont toujours en vigueur de nos jours. 

Malgré tout cela, certains prétendent encore de façon ridicule que : 

• L’Islam doit faire l’objet de réformes. 

• Les écoles de droit sont essentiellement inutiles. 

• La plupart sinon tous les hadiths sont fabriqués. 

• Les versets du Coran sont “locaux et historiques” et, par consé¬ 
quent, ils n’ont pas besoin d’être appliqués à notre époque. 

Avec tout cela, ils tentent de réformer l’Islam comme ils l’ont fait avec 
le Christianisme. 

Seulement, en qualité de dernière religion véritable, l’Islam demeure 
sous une protection divine et garantie jusqu’au Jour du Jugement. 

Cette voie, que nous appelons Ahl as-Sunna wa al-Jamâ’a, est ainsi 
explicitée par le Prophète «H : 

« À chaque époque, jusqu’au Jour du Jugement, un groupe de ma na¬ 
tion émergera et luttera pour révéler la Vérité et la maintenir vivante. Ils re¬ 
çoivent toujours l’aide d’Allah et, par conséquent, sont toujours victorieux. » 
(Muslim, Iman, 247 ; Imara , 173). 

En tant que seule vraie religion, l’Islam est parfait. Et ce qui est parfait 
n’a pas besoin de chose subalterne. L’Islam n’a pas besoin d’emprunter un 
membre prothétique à un système artificiel ou à une religion corrompue. 



Malheureusement, les polémistes qui affluent sur les plateaux de té¬ 
lévision et qui, exploitant l’ignorance du grand public, se déchaînent sur 
les questions religieuses en exposant leurs propres déviances, ceci en vue 
de saper les principes fondamentaux de l’Islam, de propager les idées des 
orientalistes comme étant les leurs et en conséquence corrompre les esprits 
innocents. 

Si de nos jours une personne ne suit pas une école de droit, ne fait pas 
confiance aux hadiths du Prophète «H ou ne croit pas en la pertinence du 
Coran, que lui reste-t-il ? 

Il ne lui reste que des tactiques d’incrédulité cachées, comme le dé¬ 
isme. Ce ne sont rien d’autre que des pièges en vue de détruire les fonde¬ 
ments de l’Islam. 

C’est à peine une coïncidence si le seul nom qui vient à l’esprit en Tur¬ 
quie pour évoquer un théologien réformiste et moderniste soit celui de 
l’auteur d’un livre séparé pour rendre le déisme à la mode. En outre, la bro¬ 
chure éditée par la Société turque du Déisme, fondée en 2018, le remercie 
tout particulièrement, ainsi qu’un autre théologien célèbre pour avoir re¬ 
jeté la Sunna 2 . 

Notre responsabilité est de prouver que le déisme ne peut jamais être 
assimilé à la véritable foi de l’Islam et d’exposer comment cette croyance 
étrangère - qui est le produit d’une mentalité d’ignorance - n’est pas diffé¬ 
rente des autres formes d’incrédulité, y compris l’athéisme. 

Nous sommes en conséquence dans l’obligation d’expliquer à notre 
peuple l’importance de la foi. Si la foi est une lumière pour la bougie de 
notre cœur, alors nous avons besoin d’une lanterne pour la protéger des 
vents violents du déni. 

Et cette lanterne n’est rien d’autre que : 

• Pratiquer ce que nous croyons. 

• Éviter les actes interdits ; 

• Faire des actions justes, avoir une direction et s’engager dans la 
piété. 

• Accompagner des personnes pieuses. 

C’est parce que ; 


2. http://deizmdernegi.org/Deizm Dernegi Kuruluç Deklarasyonu. 
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« Ceux qui ne vivent pas ce qu’ils croient finissent par croire ce qu’ils 
vivent. » 

Comme a dit l’Imam Shafi’î, en guise d’avertissement : 

« Si tu ne t’occupes pas de la vérité, le faux viendra t’occuper. » 

On nous dit qu’il est de plus en plus fréquent d’entendre chez les jeunes 
ceci : « Je suis déiste » ou « Je suis moderniste ». Mais ils ne se rendent pas 
compte qu’il s’agit essentiellement d’une imitation aveugle des idéologies 
occidentales illogiques. 

Malheureusement, les milieux universitaires sont aujourd’hui plus 
propices à propager ce type de virus. Pour y remédier, nous devons nous 
rappeler ce qu’est la “véritable éducation”. 

C’est de plein gré que les parents envoient leurs enfants dans ces mi¬ 
lieux, pensant que ces derniers recevront une [bonne et juste] éducation. 

Mais les établissements d’enseignement supérieur présentent certains 
dangers : 

• Un style de vie égoïste et éloigné, imprégné d’insouciance et de 
confusion ; la mixité entre hommes et femmes, la promotion de la déviance 
dans la pensée et la pratique, et l’érosion du caractère. 

Contre ces dangers, il est nécessaire que le cœur soit protégé. 

Comme l’a signifié à juste titre l’Imam Ghazalî, l’amitié nouée avec les 
pécheurs, avec le temps, conduit à une amitié d’ordre psychique ; et celle- 
ci, après un certain temps, se transforme en amitié de cœur et entraîne pas 
à pas l’homme vers la destruction. C’est pour cette raison que l’épouse de 
Noé ainsi que l’épouse de Lot furent toutes deux destinées à l’enfer. 

Passant parmi les décombres de la tribu des Thâmud détruite depuis 
des siècles, le Prophète «Ü avait signifié à ses Compagnons de : 

« Traversez ce lieu avec empressement et chagrin ! N’y recueillez pas 
l’eau ; si vous l’avez fait, alors jetez-la ! » (Cf. Al-Boukhârî, Anbiya, 17). 

Dans cette optique, prenons un moment pour réfléchir sur la situation 
de notre peuple aujourd’hui, qui, jour et nuit, est figé sur son téléphone et 
son écran de télévision pour suivre les dernières émissions de divertisse¬ 
ment des incrédules, et est sans cesse exposé à leur propagande. 

Si nous négligeons notre devoir d’éduquer nos enfants et échouons 
dans nos efforts pour leur faire aimer le bien et haïr le mal, alors nous les 
exposerons au mal des autres. 



Le Coran nous dit que Satan devient partie prenante de nos enfants. 
La parenté biologique ne signifie rien. Si l’enfant est allaité par le Diable et 
le déviant, il devient leur enfant et non le nôtre. 

Nous devons donc être prudents. 

• Nous devons protéger nos enfants contre les idées décadentes im¬ 
portées des modernistes et des orientalistes, en les dotant de connaissances 
religieuses authentiques. 

Notre Prophète «H donna le conseil suivant à ‘Abdullah ibn ‘Umar 4®: 

« Ôfils d’Omar ! Saisis ta religion, saisis ta religion ! Car elle est ta chair 
et ton sang ! Fais attention à celui de qui tu apprends ta religion ! Réfère-toi à 
ceux qui suivent le droit chemin, n’acquiers rien de ceux qui se sont égarés. » 
(Khatib Al Baghdadî, Al Kifayafi marifat Usul Ilmi al Riwayah, p. 121). 

LES TROIS TRIBULATIONS 

Aujourd’hui, trois tribulations font obstacle à l’éducation islamique : 

• Premièrement : En présentant les écoles de pensée juridique isla¬ 
mique comme non pertinentes, les gens sont enduits en erreur et croient 
qu’ils peuvent être leurs propres juristes. En conséquence, même les indi¬ 
vidus les plus ignorants tentent aujourd’hui d’émettre des avis et des juge¬ 
ments juridiques. Ce fait est l’affaiblissement d’une religion protégée par 
Allah le Tout-Puissant et convient à ceux qui tentent d’ouvrir un espace 
favorable au déisme. 

Pourtant, ces écoles sont des traditions juridiques qui compilent les 
décisions les plus authentiques des juristes Musulmans, au sein même de 
chaînes de transmission authentifiées à partir des propres Compagnons du 
Prophète «H. Adhérer à l’une de ces écoles est ce qu’il y a de pratiquement 
mieux. Il est interdit de les délaisser, car elles représentent la seule chaîne 
ininterrompue d’enseignements qui subsiste. 

• Deuxièmement : Ils essaient de semer le doute dans la vision que 
les gens ont de la Sunna du Prophète «H en faisant semblant de mettre le 
Coran en avant-plan. 

Mais en fait le Saint Coran a été révélé au cœur du Prophète «H et c’est 
le prophète Ü qui l’a communiqué et l’a enseigné aux gens. L’interprétation 
la plus compétente du Coran est la Sunna de notre Prophète «H qui est le 
Coran en action. Elle n’est pas distincte du Coran et ne peut donc pas en 
être coupé. Le Coran et la Sunna sont les deux principales artères de l’Is¬ 
lam, ses deux composantes les plus fondamentales. 
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• Troisièmement : le Coran est accompagné de règles, qui sont les 
instructions que notre Seigneur nous a données. Ces individus cherchent 
à mettre de côté ces commandements, que leur ego a du mal à accomplir. 
Ils nomment cet effort, l’historicisme. Ils cherchent à abolir certaines des 
décisions du Coran, disant : « Ce verset n’est contraignant que pour les 
gens de cette époque. » Ce n’est pas différent de la tentative de Satan de 
se quereller avec Allah le Tout-Puissant. Nous savons tous que lorsque le 
Tout-Puissant a créé Adam Il ordonna aux anges : 

« Prosternez-vous devant Adam ! » 

Il ne s’agissait pas d’un acte cultuel, mais d’une marque de respect. 
Satan fut incapable de contenir son orgueil : il devint jaloux d’Adam $8^31 
et rejeta l’ordre divin. Lorsqu’on lui demanda pourquoi il ne s’était pas 
prosterné, au lieu d’implorer : 

« J’ai suivi mon ego. De grâce, pardonne-moi, mon Seigneur ! » 

Il présenta une excuse dénuée de sens, basée sur une analogie défec¬ 
tueuse, disant : 

« J’ai été créé de feu, alors qu’Adam est fait de terre. Je lui suis [donc] 
supérieur ! » 

Mais Allah n’a jamais demandé à Satan : « Qui est supérieur, toi ou 
Adam ? » 

Le Tout-Puissant lui avait simplement ordonné de se prosterner de¬ 
vant Adam '$M\. 

Ainsi, Satan devint la première créature à se quereller avec Allah ÏM et, 
en guise de punition pour son impudence, il fut banni de la présence divine 
et promis à la damnation éternelle. (Cf. Al-A’râf, 12-23 ; Sad, 71-78). 

Tel est l’état abject de Lhistoricisme. 

En tant que livre-guide jusqu’à la Dernière Heure, Allah le Tout-Puis¬ 
sant a honoré toute l’humanité en lui faisant don du Coran généreux. Il 
n’enverra ni d’autre prophète, ni d’autre livre. Prétendre qu’un livre de 
cette nature contiendrait ne serait-ce qu’une seule règle ayant dépassé sa 
“date limite d’utilisation” n’est rien d’autre que de l’incrédulité. 

Il est triste de constater que dans de nombreux domaines de la théolo¬ 
gie actuelle, les étudiants sont entraînés vers les idées infondées des enne¬ 
mis de l’Islam comme Caetani, Goldziher et d’autres, tout cela au nom de 
la connaissance. Cet état de fait transforme la vie spirituelle des étudiants 
en un véritable gâchis. En outre, il faut garder à l’esprit que ceux qui en- 



seignent ces idées aux étudiants sont également soumis à un lourd fardeau 
spirituel. 

Pour résumer, les trois tribulations mentionnées sont : 

• Le rejet des écoles juridiques islamiques ; 

• Le déni de la Sunna ; 

• L’annulation de la Loi islamique. 

Leur accroissement favorise le scepticisme envers les sciences isla¬ 
miques ; et, malheureusement, pousse délibérément la jeunesse dans les 
griffes du déisme. 

La seule solution est de leur enseigner la bonne manière. 

Les jeunes qui apprennent l’Islam de la bonne manière ne boiront pas 
dans le calice empoisonné que leur tendent les orientalistes et les ennemis 
de l’Islam, peu importe à quel point celui-ci peut sembler étincelant. 

Rûmî & a dit : 

« Sois probe avant de lire le Coran et les paroles du Prophète. 

« Si tu ne sens pas les belles fragrances, ne blâme pas le jardin, mais 
blâme ton cœur et ton nez. » 

Aujourd’hui, l’apprentissage des valeurs islamiques nécessite une édu¬ 
cation sérieuse. Les cours d’été ne suffisent pas pour apprendre le Coran 
comme il le mérite. 

Notre Prophète «Ü a enseigné l’Islam à ses Compagnons pendant 
vingt-trois années. L’Islam doit être une éducation qui se vit et se pratique 
toute la vie durant. De plus, il faut apprendre des savants pieux pour pou¬ 
voir le vivre et le respirer. 

Mais les gens du commun - dont la connaissance de l’Islam consiste 
en ce qu’ils ont retenu d’un simple passage à la mosquée pendant l’été ou 
lors des cours hebdomadaires qu’ils ont suivis à l’école - sont plongés dans 
le doute après avoir vu à la télévision toutes sortes d’individus débattre 
de la religion. Si leurs émotions subjectives sont à même d’alimenter leur 
doute, alors ils auront toujours tendance à rayer tout ce qu’ils ont pu ap¬ 
prendre [à ce sujet]. 

De nos jours, la mentalité d’ignorance venue d’Occident sévit dans les 
domaines de la société. 
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Mais loin de nous de désespérer. La solution consiste à transmettre la 
vérité comme l’a fait notre Prophète $É. Chaque personne doit s’efforcer 
de le faire selon ses propres moyens. Il est particulièrement inacceptable 
que des personnes ayant la capacité d’enseigner l’Islam se résignent à rester 
dans leur coin. 

En dépit de cette ignorance endémique, si certaines écoles coraniques 
ont encore du mal à scolariser leurs élèves, cela signifie que nous n’en fai¬ 
sons pas assez. 

• Nous devons rappeler à notre peuple que la vraie vie n’est autre 
que celle de l’au-delà. 

• Nous devons leur expliquer que nous serons appelés à rendre des 
comptes pour chaque action. 

• Nous devons leur dire que la raison pour laquelle nous avons été 
créés est de connaître notre Seigneur et de Le servir. 

• Nous devons servir la religion du Tout-Puissant en la vivant et en 
veillant à ce quelle perdure. En retour, notre Seigneur nous promet Son 
secours lorsque nous rendrons le dernier soupir. 

Veuille Allah le Tout-Puissant nous favoriser tous afin d’y parvenir. 

Amin ! 


'H'*' 






LE DENI EST-IL 
POSSIBLE ? 


Sheikh Sâdî dit : 

« Pour l’intelligent, chaque feuille d’un arbre vert est un livre 
de sagesse divine. Mais pour l’ignorant, tous les arbres ne se 
résument pas à une seule feuille. » 
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LE DÉNI EôT-IL POMIBLE ? 


Tout l’univers est une école. Cette école dispense une éducation à la 
connaissance divine. L’enseignant est notre bienheureux Prophète «H. Tout 
dans cet univers est un laboratoire qui se situe à l’intérieur de cette école. 
Pour tous les yeux aptes à voir, toute chose témoigne d’Allah, éÜ? informe 
de Lui et indique le chemin vers Lui. 

Le premier commandement du Tout-Puissant dans le Coran est : 

« Lis au nom de ton Seigneur, qui a créé. » (Al- Alaq, 96: 1 ). 

Le Tout-Puissant a accordé à tout ce qui est sur la terre, dans les cieux, 
en l’être humain et dans le cosmos, un signe et un matériau avec lesquels 
contempler Son unité et Sa puissance. 

Pour les cœurs qui voient, entendent et ressentent, il n’y a rien dans 
cet univers qui ne soit un indicateur de la Majesté et de la Gloire divines. 

Honte aux cœurs paresseux qui ne prêtent pas attention aux manifes¬ 
tations des Noms du Tout-Puissant tels “Le Créateur” (Al-Bari) et “Le For¬ 
mateur” (Al-Musawwir) ; et qui restent insensibles au langage silencieux 
des vents, des rivières et des montagnes ! 

Quant à la raison pour laquelle des formes de déni comme le déisme 
résonnent chez les jeunes, il faut la chercher dans la propagande négative. 
Autrement, comme disent les spécialistes de l’école de théologie Maturidî 
à laquelle nous souscrivons : 

« L’individu à qui aucun livre divin ou prophète n’est parvenu doit 
naturellement reconnaître l’existence en l’unicité d’Allah. » 

En d’autres termes, l’univers est une école de contemplation. Pour 
vivre ici sans y croire, il faut être fou. Il faut être aveugle. L’homme a dû 
annihiler sa propre raison. 

Face à toutes les couleurs vives qu’il perçoit en contemplant un pay¬ 
sage printanier, l’être humain dirait : 

« Je ne vois que du vert ! » En fait, il est trop absorbé par les tons vifs 
du paysage printanier qui rendent tout ce spectacle possible ; alors que c’est 
en vertu de la lumière qu’il est capable de voir toutes ces couleurs. 
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Ici, la lumière est cachée à la vue, uniquement en raison de l’intensité 
de son apparence. 

Un saint a dit : 

« Allah le Tout-Puissant n’est pas réellement invisible. Il n’est invisible 
qu’en raison de notre capacité limitée à voir et à saisir la force de Sa visi¬ 
bilité. » 

Comme ce monde est un beu d’épreuve, notre Seigneur est caché (bâ- 
tin). S’il devait montrer des signes palpables, la foi ne serait plus un choix 
et cette vie cesserait d’être une épreuve. 

Mais dans la mesure où tout est Sa création et, en tant que tel, témoigne 
de Sa majesté et de Sa puissance, notre Seigneur est, en même temps, Exté¬ 
rieurement Manifesté (Dhâhir). 

Allah le Tout-Puissant est évident à travers Ses attributs, qui sont bro¬ 
dés en chaque création ? 

En outre, notre Prophète «H a dit : 

« Réfléchissez aux êtres qu’Allah a créés (c’est-à-dire pensez aux mani¬ 
festations des attributs du Seigneur dans l’univers ; ainsi qu’à Son existence 
et à Sa gloire). 

« Ne réfléchissez pas sur l’essence d’Allah, car vous ne serez jamais en 
mesure de la saisir et de l’apprécier correctement. » (Daylamî, Musnad, II, 56 ; 
Haythamî, Majtnau’z-Zawaid , I, 81). 

De même, nous vivons grâce à l’air [que nous respirons] ; pourtant, 
même s’il nous entoure entièrement, nous sommes incapables de le voir. 
Nous le sentons seulement quand nous respirons. Mais, sans parler de nier 
son existence sur la base du fait que nous ne le voyons pas, nous affirmons 
à juste titre : 

« Nous ne pouvons pas vivre sans air. » 

Tout comme nous, les animaux marins vivent dans la mer, mais ils 
ne s’en rendent même pas compte, bien qu’ils soient entièrement entourés 
par elle. 

Sous un autre angle : 

Notre Seigneur est Transcendant. Il est au-delà de notre connaissance. 
Il est Suprême et ne peut être saisi par l’esprit humain. 

Mais, en même temps, Il est proche. Il est plus proche de nous que 
notre veine jugulaire. Si nous pouvons ressentir, nous pouvons aussi re- 
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cevoir Son message à chaque expérience, à chaque instant. Nous sommes 
nourris par ce qu’il nous fournit. Nous Le prions. Nous L’implorons. Nous 
Le voyons accepter nos prières. 

Un esprit clair comprend que : 

Pour le sage, chaque créature est une preuve de Son existence. Mais 
pour les inconscients, tout est cause d’une insouciance encore plus grande. 

Rûmî & l’explique ainsi : 

« Si vous placez deux doigts sur vos yeux, vous serez incapables de voir. » 

C’est ce qui signifie être négligent. Qu’Allah nous protège tous. 

L’athéisme, c’est être aveugle, sourd et muet devant la puissance in¬ 
finie du Tout-Puissant et l’inégalée sagesse brodée dans tout le cosmos. 
Ahmed Hilmi de Filibe l’a brillamment dit : 

« Pour le sage, le cosmos est une galerie de beautés ; 

Mais pour l’insensé, il signifie manger et convoiter avec des yeux indis¬ 
crets. » 

En étant enclin à rejeter ce qu’il ne discerne pas, l’athéisme n’est pas 
différent de la [notion de] négation de sa propre âme et de sa raison. Per¬ 
sonne n’est capable de percevoir l’âme et la raison ; pourtant, tout le monde 
sait que toute l’existence physique repose sur ces deux dimensions. 

C’est pour cette raison que même les penseurs occidentaux les plus 
rationnels sont incapables de nier l’existence d’un créateur. 


L’ÊTRE PARFAIT 

René Descartes (1594-1650), qui est considéré comme le père de la 
philosophie moderne et du rationalisme, résume ainsi le raisonnement de 
son “argument ontologique” : 

« Tout dans l’homme et dans l’univers est parfait. Rien n’est vain. Rien 
ne peut se donner la perfection. Un être reçoit sa perfection d’un être plus 
parfait (c’est-à-dire de Dieu). Dieu est le plus parfait de tous les êtres. Il 
est impossible d’imaginer l’absence de l’idée d’“être le plus parfait” dans la 
raison humaine ; même s’il n’y aurait pas d’autres preuves, cela suffirait à 
prouver l’existence de Dieu. » 

« Dieu est l’Être le plus Parfait, sans défaut, qui ne trompe ni ne se 
trompe Lui-même. Par conséquent, la connaissance de Lui est égale- 
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ment sans défaut et certaine. La connaissance de Dieu est la base de toute 
connaissance certaine. » 

Biaise Pascal confirme le même point de vue : 

« Il y a un son qui provient du plus profond de notre âme et qui nous 
convainc de son immortalité ; et c’est l’appel de Dieu qui transparaît dans 
notre être. » 


Ce sont là des aveux de non-Musulmans. 


Face à cet ordre parfait qui règne dans l’univers et à tout cet équilibre 
écologique, que l’homme suppose avoir été créé en vain et tente de vivre de 
façon irresponsable comme les autres créatures, n’est rien de moins qu’ab¬ 
surde. Pourtant, le Tout-Puissant déclare : 


« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne 
seriez pas ramenés vers Nous ? » (Al-Mu’minûn, 23 :115). 

Les organismes ont été créés pour l’homme, et l’homme, pour adorer 
Allah. Autrement, la création n’aurait aucun sens. 

Si l’homme vit dans ce but, il retournera au paradis. L’être humain a 
été créé noble. Il doit se purifier pour devenir digne de la magnifique ré¬ 
compense. 

C’est pourcela que le Tout-Puissant aide les humains en ouvrant leur 
esprit par le truchement des prophètes et des livres divins, et en affichant 
d’innombrables exemples de Sa puissance et de Sa gloire dans le cosmos. 

Il reproche aux humains d’avoir un esprit athée qui s’interroge : 


OyâJlÂJl ç\ j (j- 0 I ^\ 


« Ont-ils été créés à partir de rien ou sont-ils eux les créateurs ? » 

Dans cette vie-ci, le Tout-Puissant n’a pas octroyé aux humains la ma¬ 
nifestation de deux de Ses attributs : 


• Création 


• Immortalité 


L’homme n’a pas la capacité de créer à partir de rien. Certes il invente 
des choses, mais celles-ci consistent à assembler des éléments qu’Allah a 
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Aucune machine fabriquée par l’homme n’a le pouvoir de donner 
naissance à une autre machine. Aucun avion ne peut produire par lui- 
même un autre avion. 

L’homme existe intégralement dans un univers créé par le Tout-Puis¬ 
sant ; et partout où il pose le regard, il voit inévitablement des êtres créés 
par le Seigneur, y compris sa propre personne. 

Le Coran stipule : 

« Toute âme goûtera la mort (...) » (Al-‘Imrân, 3 :185). 

« Tout ce qui est sur elle [la terre] doit disparaître, » (Ar-Rahmân, 
55 : 26). 

« (...) Tout doit périr, sauf Son Visage. À Lui appartient le jugement ; 
et vers Lui vous serez ramenés. » (Al-Qasas, 28: 88). 

C’est pour cette raison que, pour rappel, les pierres tombales portent 
l’inscription suivante : 

JV\ > : Huwa al-Baqî : Lui seul est immortel. 

L’ordre et la magnifique harmonie qui régnent dans l’univers sont éga¬ 
lement la preuve de l’unité et de l’existence du Tout-Puissant. Ismail Fenni 
Ertugrul écrit : 

« De la particule à l’intégralité, tout sur terre témoigne de l’art divin 
d’Allah. Il n’y a même pas besoin d’examen approfondi, même un regard su¬ 
perficiel sur un fragment donné du cosmos suffit à reconnaître l’œuvre d’une 
main puissante comme leur “cause première”. Notre esprit et notre corps, 
ainsi que les animaux, les planètes, les étoiles, la terre et le ciel, incarnent 
tous un ordre et une cohérence parfaits. Cet art nous dirige vers un esprit 
supérieur, l’esprit de l’univers entier, si vous voulez, gracieux mais invisible, 
mais qui commande un pouvoir suprême qui dirige toutes les créatures vers 
leur but. Tant dans la création de l’univers que dans chacun de ses atomes, 
nous observons une proportion complète. 

Nous sommes témoins de la puissance artistique infinie du Tout-Puis¬ 
sant, en tout, du soleil à la fourmi. » (iman Hakikatleri Etrafmda Suallere Cevaplar, 
P- 8). 

Ismail Fenni ajoute : 

«En voyant tel chef-d’œuvre de la création, on ne peut s’empêcher de 
s’exclamer : “Comme c’est parfait !” Puis, en se fondant sur Sa puissance 
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et Sa sagesse infinies, qu’est-ce qui nous empêche de qualifier son auteur 
d’“Être le plus Parfait” ? 

Je crois personnellement que ceux qui sont incapables de reconnaître la 
gloire du Tout-Puissant sont des imbéciles atteints de la maladie du doute et 
mentalement paralysés dans les méandres confus de la philosophie. » (Mad- 
diyyun Mezhebi’nin izmihlali, p. 28). 

Ismail Fenni poursuit en posant des questions logiques à ceux qui 
réduisent l’existence de l’univers à une simple coïncidence : 

« Des millions de systèmes sont nécessaires pour qu’une seule aile de 
mouche puisse voir le jour. Ce n’est là qu’un exemple parmi d’innombrables 
organismes de l’écosystème qui se complètent les uns les autres. Cependant, si 
l’on se fie à une vision fortuite de la nature, au moment où ces organismes ont 
vu le jour, il aurait dû y avoir un nombre incomparablement plus important 
d’organismes imparfaits et défectueux. Pourquoi, alors, ne pouvons-nous pas 
les rencontrer aujourd’hui ? 

S’ils ont disparu, pourquoi sommes-nous incapables d’en retrouver la 
trace ? Pourquoi la nature ne produit-elle pas des animaux disgracieux, mais 
fait toujours mettre au jour des animaux parfaitement proportionnés ? » 
(Maddiyyun Mezhebi’nin Izmihlali, p. 54). 

«... En discernant un arrangement et un calcul mathématiques dans 
un objet donné, l’esprit en déduit nécessairement qu’il s’agit là d’une œuvre 
conçue par un être supérieur qui arrange et calcule... 

Supposons, par exemple, que vous possédez un vignoble. Vous avez soi¬ 
gneusement fait planter des arbres en rangées sur ses bords. Un matin, vous y 
êtes allé pour découvrir que quelques arbres, au hasard ici et là, étaient tom¬ 
bés sur le côté. Vous demandez au jardinier ce qui s’est passé, et il vous parle 
d’un orage qui a éclaté la nuit précédente. Vous acceptez cette explication. 

Vous y retournez un autre jour, cette fois pour constater que les arbres 
sont tombés de façon régulière. Par exemple, un arbre sur cinq est effecti¬ 
vement tombé, alors que les quatre précédents sont encore debout. Et vous 
avez observé ce schéma tout autour du vignoble. Seriez-vous satisfait si le 
jardinier devait, une fois déplus, mettre cela sur le compte d’un orage ? Vous 
vous méfieriez sans doute de lui et chercheriez plutôt un coupable animé de 
mauvais motifs. Il est clair que si le cas précédent pouvait s’expliquer par une 
coïncidence, ce n’est pas le cas ici. Pour cette fois, un calcul mathématique est 
entré en jeu. » (iman Hakikatleri Etrafinda Suallere Cevaplar, p. 21-22). 
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Maintenant, quant à ceux qui croient que tout dans l’univers se ré¬ 
sume à des coïncidences : 

• Comment peuvent-ils être sûrs que le niveau d’oxygène dans l’air 
ne deviendra pas accidentellement instable au moment où ils se réveille¬ 
ront le matin ? 

• Pourquoi ne craignent-ils pas la possibilité que le délicat équilibre 
qui s’instaure d’une saison à l’autre ne bascule pas et ne produise une cha¬ 
leur ardente qui brûlera l’humanité ou un froid glacial qui provoquera un 
grand gel ? 

• Comment peuvent-ils être sûrs que l’ordre dans leur cœur, leurs 
reins, leur foie et le reste de leur corps sur lequel ils n’ont aucun comman¬ 
dement ou pouvoir d’intervention, continuera de fonctionner aussi parfai¬ 
tement le lendemain ? 

Ou bien ces chaînes de coïncidences jouent-elles toujours en leur fa¬ 
veur ? 

Peuvent-ils vraiment croire qu’il n’existe aucun pouvoir suprême qui 
commande et régule cet ordre indéniable dans l’univers ? 

S’ils le faisaient vraiment, ils deviendraient fous. 

Comment un passager d’un avion réagirait-il s’il apprenait soudaine¬ 
ment que tous les pilotes se sont évanouis ou sont morts ? La peur le ren¬ 
drait certainement fou, sur-le-champ ou à tout moment. Serait-il capable 
de se calmer en croyant d’une manière ou d’une autre que l’avion va quand 
même atterrir en toute sécurité grâce à une chaîne consécutive de coïnci¬ 
dences parfaites ? 

Aucun athée ou déiste n’a peur de savoir s’il aura assez d’oxygène pour 
l’inhaler le lendemain. Aucun d’eux ne porte de bouteille d’oxygène. Cela 
signifie qu’ils ont une confiance implicite dans une puissance divine et, 
bien qu’ils acceptent le pouvoir du Tout-Puissant dans leur cœur et leur 
esprit, ils errent toujours dans un labyrinthe d’ignorance. 

Hélas ! 

L’athéisme, le déni et l’incrédulité ne sont qu’une échappatoire, une 
évasion de la responsabilité de la servitude [à l’égard d’Allah] camouflée 
dans une foule d’excuses. 

Le déisme consiste à accepter la vérité sans enthousiasme ; et cette 
acceptation défie non seulement la raison, mais réduit aussi le cœur en 
miettes. Une telle croyance n’a aucun intérêt dans l’au-delà. 
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Nous avons déjà affirmé que nier le Créateur absolu, c’est être stupide. 

Un déiste, soi-disant, ne nie pas le Créateur, mais rejette Son autorité 
en tant que Seigneur. Il rejette la religion, les prophètes et les commande¬ 
ments du Créateur. 

Devant la sagesse infiniment splendide gravée dans l’univers, essayer 
de transformer d’une manière ou d’une autre la négation du Prophète «H, 
du Coran et de l’au-delà en une opinion raisonnable, revient en réalité à 
rejeter complètement la raison et la cognition. Ce type de négation, qu’on 
appelle déisme, est tout simplement pitoyable. 

L’athéisme c’est : 

• Considérer les causes mais pas la Cause de toutes les causes ; 

• Considérer l’œuvre mais ignorer le Créateur ; 

• Considérer l’art mais de nier l’Artiste. 

Le déisme, en revanche, consiste à soutenir que toutes ces causes sont 
inutiles et sans but. Et en ce qui concerne le déni (ou la négation), ce n’est 
pas mieux que l’athéisme. 

Satan a recours à l’astuce qui consiste à renommer un péché et à lui 
donner un nouveau nom pour le rendre acceptable. 

Par exemple, il considère l’adultère comme un flirt, l’usure comme un 
intérêt et le jeu comme un amusement, ceci pour tenter de nous escroquer 
et de nous faire croire que ces choses sont acceptables. Le simple fait qu’on 
le nomme déisme ou toute autre appellation ne change rien à l’évidence 
qu’il s’agit là d’une forme d’incrédulité. 

Que le Tout-Puissant Allah remplisse nos cœurs de foi et de certitude. 
Qu’Il les purifie de l’obscurité du doute et qu’il nous permette de parvenir 
à la paix et à l’épanouissement. 

Amin ! 







QUESTIONS DANS 
LE TOURBILLON DU 
DOUTE 



Nous entendons des gens prononcer des mots 
ineptes et délirants comme « Allah m’a-t-Il posé la 
question avant de procéder à ma création ? » 

Allah le Tout-Puissant dit : 

« Tu n’étais rien et Je t’ai créé. » 

Que signifie ce “rien” face à une “puissance éternelle” ? 

Et dans quelle mesure est-il logique pour un 
Haut Pouvoir Sans Défaut de demander l’avis d’un 
être totalement imparfait qui est ? 

Qu’est-ce que l’Un peut bien demander à un néant creux ? 
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QUESTIONS DANS LE 
TOURBILLON DU DOUTE 

Une recherche universitaire suggère qu’un certain nombre de ques¬ 
tions circulent sur Internet et dans les médias au sujet du déisme et de 
l’athéisme 3 . Certaines de ces questions sont des interrogations qui peuvent 
dérouter les esprits séduits par le doute, mais qui ont néanmoins déjà 
été résolues depuis longtemps par des théologiens Musulmans il y a des 
siècles. D’autres, cependant, sont tout simplement naïves et, dans un sens, 
absurdes. Ce sont des balivernes qui ne méritent même pas une réponse 
sérieuse. 

Un cœur Musulman se heurte au besoin de récapituler de telles choses, 
même si c’est dans le but de les réfuter. 

Néanmoins ; 

Cela reste un devoir vital d’offrir des explications à vue curative sus¬ 
ceptibles de dissiper le doute à l’intérieur des esprits confus et de revitaliser 
leur énergie à contempler. 

Outre la transmission personnelle de ces informations, il est devenu 
important, à notre époque, de les transmettre par le biais de livres, de ma¬ 
gazines ou de formats audiovisuels. Ces moyens sont désormais devenus 
pour tout Musulman autant de possibilités de remplir son devoir d’en¬ 
joindre le bien. 

Nous vivons à une époque où l’ignorance est non seulement extrême¬ 
ment prégnante, mais aussi où des idées fausses et déviantes sont propa¬ 
gées sans discernement dans toutes les régions du monde. 

Répondons donc maintenant à quelques-unes de ces questions. 

La plupart d’entre elles concernent la question du destin. 

Le destin est une question qui transcende la connaissance humaine et 
à laquelle l’homme doit se soumettre. Ceux qui ne veulent pas se soumettre 

3. Professeure associée Fatma Günaydm, imam Hatip Liselerinde inanç Soru(n)lari, Din 

Karçiti Çagdaç Akimlar ve Deizm Sempozyumu, Van, 2017, p. 321. 
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finissent par s’enliser dans la boue du rejet du destin ou de la volonté hu¬ 
maine. Pire encore, ils commettent la grave erreur de dénoncer Allah le 
Tout-Puissant en Sa possession de la connaissance et de la puissance infi¬ 
nies. 

• Allah le Tout-Puissant a une connaissance et un pouvoir infinis. 
Il est le Très-Haut et s’élève au-dessus des attributs humains. Ainsi, bien 
que nous n’ayons aucun moyen de connaître l’avenir, rien n’est caché à 
la connaissance du Tout-Puissant et naturellement, Il connaît également 
l’issue finale de chaque individu. 

• Allah le Tout-Puissant met Ses serviteurs à l’épreuve et, selon le 
résultat qu’ils obtiendront, Il les conduira au Jour du Jugement soit au ciel, 
soit en enfer. 

Les individus incapables de concilier ces deux faits dans leur esprit 
tombent dans l’erreur de juger le Créateur comme s’il était un être humain 
et posent des questions unilatérales et illogiques fondées sur de faibles in¬ 
terprétations. Ils deviennent étrangement obsédés par des questions mé¬ 
taphysiques qui sont bien au-delà de leur portée. Cela est dû au désir de 
mener une vie insouciante qui leur permet de plonger profondément dans 
les plaisirs sensuels et d’éviter les responsabilités personnelles, alors que 
ce sont celles-ci qui les touchent directement et déterminent leur destin 
ultime et poser des questions telles que: 

« Si Allah sait que nous finirons au ciel ou en enfer, alors pourquoi nous 
met-il à l’épreuve ? » 

Ou bien : 

« Pourquoi Allah nous a-t-Il créés, s’il sait déjà tout ? » 

Ils ne réfléchissent pas que; 

Les écoles qu’ils considèrent comme prestigieuses font passer aux 
étudiants nombre d’examens sur des années, tout cela au nom de l’édu¬ 
cation et pour un bout de papier appelé diplôme. Les écoles agissent ainsi 
parce qu’elles savent d’avance que les étudiants paresseux vont échouer ; et 
lorsque les diplômés sont interrogés en vue d’un emploi, la première chose 
qu’on leur demande est de fournir leur diplôme uniquement sur la base de 
leurs examens. S’ils sont jugés insuffisants, on leur montre la porte. 

Maintenant ; 

Que ce soit pour ceci ou pour cela, l’homme suit ce schéma à chaque 
étape de sa vie, durant laquelle il est constamment mis à l’épreuve. 
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Pour lui, accepter cela comme une partie nécessaire de la vie mais ne 
pas accepter le grand examen de son Seigneur dont le diplôme décidera de 
son sort, est tout simplement enfantin et voué à l’échec. 

L’homme, lui-même, promeut ou rétrograde les aspirants à l’enseigne¬ 
ment selon un système d’éducation basé sur les examens. Alors, par quel 
genre de logique défectueuse peut-il reprocher au Tout-Puissant d’en faire 
autant ? 

Si le destin était déterminé non pas par un test mais par le hasard, 
c’est-à-dire si l’homme se retrouvait soudain en enfer pour rien du tout, ne 
demanderait-il pas alors : 

« Pourquoi Allah ne m’a-t-Ilpas au moins mis à l’épreuve ? » 

Il le ferait certainement et les mots : 

« Par Sa connaissance éternelle, Allah sait que je vais finir en enfer, et 
donc, Il n’a même pas besoin de me tester » ne traverseraient même pas 
Son esprit. 

C’est la réponse à la question de savoir « pourquoi il y a procès alors 
qu’Allah en connaît l’issue ». Dans ce grand procès, Allah le Tout-Puissant 
a assigné à l’homme des témoins irréfutables. Les anges rendent témoi¬ 
gnage et tiennent un journal de bord dans lequel les actes de l’homme sont 
notifiés. Même les mains, les pieds et les autres membres seront convoqués 
en tant que témoins. Les lieux aussi apporteront leur témoignage. Qui plus 
est, la conscience de l’homme se manifestera tel un informateur à la Cour 
divine. 

Allah le Tout-Puissant ne peut être comparé à aucun autre être. Néan¬ 
moins, l’analogie suivante peut présenter une plus grande clarté : 

Un enseignant expérimenté avertit l’un de ses élèves : 

« Si tu n’étudies pas, tu échoueras dans l’année ! » 

Bientôt, les examens se terminent et l’élève finit vraiment par échouer. 
Quelle est la raison de son échec ? Est-ce que parce que l’enseignant savait 
qu’il échouerait s’il n’étudiait pas ou parce qu’il savait d’une manière ou 
d’une autre qu’il n’étudierait pas et qu’il finirait par échouer ? Bien sûr, ce 
n’est pas le cas. 

Ces questions font essentiellement référence à une autre série de ques¬ 
tions, à savoir : 

« Pourquoi Allah nous met-il à l’épreuve ? » 
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Et : « Pourquoi Allah punit-Il ceux qui le renient et n’accomplissent pas 
Ses commandements ? » 

Et là, nous devons être conscients de nos limites. 

Parce que tout comme ; 

Allah le Tout-Puissant est “ L’Exécutant Absolu” , le seul Pouvoir qui 
fait ce qu’il veut. Il est le “ Possesseur de la Souveraineté” ; l’univers tout 
entier est Sa domination, sur laquelle II est “Absolument Libre” de faire ce 
qu’il veut. Personne n’a le pouvoir de franchir la ligne ou de Le remettre 
en question. 

Et notre Seigneur a voulu nous mettre à l’épreuve. Le ciel ne vient pas 
[à nous] gratuitement. L’enfer non plus n’est pas futile. 

Le Tout-Puissant fait preuve de compassion dans tout l’univers. 

• Il a abilité l’homme à réussir ce test en lui donnant la raison et 
compréhension et il a exempté de ce test les enfants et les malades mentaux. 

• Il a tout créé dans l’univers comme matériau de contemplation. Si 
l’homme est assez compétent pour mettre au mieux son esprit et son cœur 
qu’Allah lui a donnés, il verra que la contemplation lui offre une clé pour 
étendre sa foi. 

• Pour guider l’esprit humain, Allah le Tout-Puissant a envoyé des 
livres célestes et des prophètes. Ces prophètes ont formé des saints amis 
d’Allah qui assument la tâche de communication ( tabligh ) et de recomman¬ 
dation du bien et de proscription du mal ( Amr bil Ma’rouf wan Nahyi anil 
Mounkar ) et ce jusqu’à la dernière heure. 

Le Saint Coran établit (qu’il a envoyé): 

« en tant que messagers, annonciateurs et avertisseurs, afin qu’après 
la venue des messagers, il n’y eût pour les gens point d’argument devant 
Allah. Allah est Puissant et Sage. » (An-Nisâ, 4:165). 

• Le Tout-Puissant a concédé à l’homme beaucoup de temps pour 
accepter et comprendre la vérité. Il nous informe que ceux qui se plaignent 
dans l’au-delà pour avoir échoué à l’épreuve de la vie entendront une voix 
qui leur demandera : 

« Ne vous avons-Nous pas donné une vie assez longue pour que ce¬ 
lui qui réfléchit réfléchisse ?L’avertisseur, cependant, vous était venu. Eh 
bien, goûtez (votre punition). Car pour les injustes, il n’y a pas de secou- 
reur. » (Al-Fatir, 35 : 37). 
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• Le Tout-Puissant ne cause pas la ruine d’une personne dès qu’elle 
tombe dans le déni ou commet un péché. Bien au contraire, Il lui accorde 
le temps pour se repentir et s’améliorer, et ce jusqu’à son dernier souffle. 

• Le Tout-Puissant offre beaucoup de moyens et d’occasions de 
se repentir, punit les péchés uniquement en nature mais récompense les 
bonnes actions au moins dix fois plus. 

Malgré tout cela, il est futile et stupide de blâmer Allah le Tout-Puis¬ 
sant pour des gens qui finissent par s’enfoncer. 

L’universitaire Elmalili Hamdi Efendi écrit : 

« Le châtiment d’Allah est la justice pure, tandis que Sa miséricorde est 
la grâce pure. » (Elmalili, Hak Dini, II, 992). 

En d’autres termes, si notre Seigneur choisit de pénaliser, ce n’est pas 
par injustice mais par justice au sens propre du terme. Et s’il pardonne au 
serviteur en lui accordant le paradis, ce n’est pas parce que ce dernier le 
mérite, c’est un don total de Sa part. 

La justice ne concerne que le fait de savoir si on est capable de payer 
son dû pour les bénédictions reçues. La justice est sans importance quand 
il s’agit de la grâce. C’est une part de la grâce d’Allah qui nous a fait que 
nous sommes venus au monde. Ce n’est pas parce que nous avons mérité 
d’exister. Le Tout-Puissant a le droit d’offrir une faveur ou de la refuser ; 
certains peuvent recevoir plus, d’autres moins. Mais, surtout sur ce point, 
personne n’a le droit de Le remettre en question. 

Quant à l’homme, il est tenu de répondre de ses actes, car il reçoit des 
bénédictions qui s’accompagnent d’un devoir et de responsabilités. 

Nous avons été créés sans contrepartie à partir de rien, par pure grâce 
d’Allah tÜ. Parmi toute la création, nous faisons partie de la communauté 
du Prophète «H. Et bien que nous n’ayons rien payé pour obtenir l’un de 
ces dons, nous paierons son dû afin de s’assurer un passage sûr dans le 
royaume éternel. 

En termes plus simples, nous serons amenés en présence de notre Sei¬ 
gneur, après avoir achevé notre vie sur terre et remboursé nos dettes de 
gratitude. Là, nous lirons le journal de bord de nos actes, les résultats de 
notre épreuve sur terre. Nous regarderons la vidéo de notre vie et une fois 
que notre livre d’actions nous sera présenté nous avec un compte-rendu de 
chacune de nos actions, de la plus insignifiante à la plus conséquente, nous 
supplierons du Tout-Puissant non pas Sa “justice” mais Sa “Miséricorde”. 
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Nos actions justes dans la vie ne signifieront absolument rien en com¬ 
paraison des faveurs de notre Seigneur. Notre Prophète «Ü dit un jour : 

« Personne ne rentrera dans le paradis si ce n’est par la miséricorde 
d’Allah. » 

Les Compagnons surpris dirent : « Pas même toi ô Messager d’Allah? ». 

Le Prophète répondit : « Même moi, sauf si Allah me couvre de sa 
miséricorde. » (Muslim, Munafiqin, 76, 78). 

Ce qui se trouve à la fin de cette épreuve est la magnifique récompense 
du paradis éternel ; et ce n’est que justice que ceux qui échouent soient 
dans l’abîme éternel, malgré tout le divin secours reçu. 

Bien que l’homme soit mortel, il se sent libre quand il exerce son au¬ 
torité sur les autres créatures de la terre qu’Allah Afj a mises à son service. 

Par exemple : 

• L’homme tire profit de la viande, du lait et des œufs provenant 
d’animaux comme le mouton, la vache, la poule et le poisson. Mais il ne se 
demande jamais : « Ai-je le droit de faire cela ? » 

• Il fait la distinction entre les objets selon qu’ils ont de la valeur ou 
non. Il jette les objets sans valeur dans la poubelle, et entrepose les objets 
de valeur, et ne se demande jamais : « De quel droit puis-je agir ainsi ? » 

• Il fait travailler les autres et ne se demande jamais : « De quel droit 
puis-je leur dire ce qu’ils doivent faire ? » Il se dit plutôt : « Eh bien, c’est 
moi qui paie leur salaire ! » 

Ensuite ; 

Qui a le droit de s’opposer si le Tout-Puissant décide de choisir Ses 
serviteurs corrompus et rebelles en vue de les punir, alors que c’est Lui qui 
les a personnellement créés, leur a octroyé la raison et le temps suffisant, et 
les a encore renforcés par l’envoi de prophètes et de livres divins ? 

D’autres questions tout aussi illogiques sont les suivantes : 

« Si Allah nous aime, alors pourquoi nous permet-Il de pécher pour 
nous punir [ensuite] en enfer ? » 

« Pourquoi n’empêche-t-Il pas le mal ? » 

« Pourquoi adorons-nous, si nous sommes déjà prédestinés au ciel ou 
à l’enfer ? » 


Pour l’amour de Dieu ; 
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Même dans nos propres systèmes d’éducation, il incombe aux élèves 
de répondre aux questions lors des examens. Ce n’est pas parce qu’il ap¬ 
précie tel étudiant qu’un enseignant ne peut pas intervenir dans son devoir. 
S’il s’avère qu’il a empêché l’étudiant d’écrire la mauvaise réponse et qu’il a 
noté la réponse lui-même, on le renvoie pour partialité et plagiat. 

Alors, quelle est la condition pour être un enseignant honnête ? 

Ne pas intervenir lors d’un examen, même si c’est en faveur d’un élève 
qu’il apprécie. Permettre à un élève de faire des erreurs pendant un examen 
et le faire réussir ou échouer en conséquence n’a rien à voir avec le fait 
qu’un enseignant apprécie ou aime l’élève en question. Bien au contraire, 
un tel enseignant est loué pour son équité et sa loyauté envers sa profes¬ 
sion. Pourquoi le cas ne peut-il pas être le même pour Allah ? 

En outre ; 

Seuls les gens qui ont perdu leur équilibre de jugement peuvent re¬ 
courir à ce genre de débats et de jeux de mots stériles sur le fait que le 
Tout-Puissant sait qui finira au ciel ou en enfer. 

C’est parce qu’il est : 

Clair que ceux qui croient et adorent iront au ciel. C’est ce que le 
Tout-Puissant promet dans le Coran. 

Également clair que les négationnistes et les rebelles finiront en enfer. 

Voilà ce que cela signifie. Le décret divin : 

Envoie les non-croyants en enfer et les croyants au ciel. 

Dire le contraire, c’est recourir à un jeu de mots, où : 

Le jugement du Tout-Puissant est inversé et déformé. En d’autres 
termes, la cause et l’effet sont inversés. Pourtant, la vérité est loin d’être 
évidente. Le Seigneur juge l’issue. Il est donc erroné de dire : « Pourquoi 
une personne déjà destinée aux flammes de l’enfer s’engagerait-elle dans 
une bonne action pour rien ? Cela n’existe pas. 

La vérité est qu’une épreuve se déroule jusqu’au dernier souffle. Et 
pendant cette période, une vie remplie de foi, de piété et de soumission au 
Seigneur et à Sa miséricorde ne sera pas récompensée par l’enfer. 

Pas un seul passage dans le Coran où Allah avertit qu’un tel mode de 
vie est lié à l’enfer. 


Alors, qui invente tout cela ? 
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Des gens volontairement ignorants et insouciants, qui méconnaissent 
la vérité suivante: «Il est impossible de remettre le lait dans le sein d’où il 
est sorti.» 


Et cela montre que l’inversion d’une formule correcte, au point où elle 
n’est plus possible, ne se fait pas avec une véritable intention d’apprendre, 
mais avec une intention malveillante de corrompre. 

Lorsque le Tout-Puissant dit explicitement : « Les négateurs, les tyrans 
et les rebelles iront en enfer », ces individus intervertissent l’ordre de la for¬ 
mule pour laisser entendre que le Tout-Puissant destine les gens à l’enfer 
dès le début et les force à agir correctement qu’en guise d’effet secondaire. 
Cette idée est trop faible pour une quelconque échelle de vérité. C’est une 
philosophie développée comme un alibi pour fuir l’épreuve sur terre ; c’est 
un choix délibéré de subir la pire forme de châtiment. 

Allah le Tout-Puissant a créé le bien et le mal, et que ne tolérant pas le 
mal, Il l’a néanmoins créé comme une épreuve. 

C’est seulement à cause des conditions de cette épreuve que notre Sei¬ 
gneur permet aux individus de pécher. 

Mais pour un instant, considérons le contraire. Si le Tout-Puissant 
ne permettait pas que des péchés soient commis, alors il n’y aurait plus 
d’épreuve. Le paradis serait dépourvu de tout sens. 

Rappelez-vous les écoles et les universités dont les programmes sont 
élaborés autour des examens. Que signifierait les études pour devenir mé¬ 
decin si les universités distribuaient des diplômes à tout le monde ? 

Les humains sont prédisposés à mutuellement lutter et rivaliser et ont 
besoin de mériter, au moins en partie le succès. Le Tout-Puissant déclare : 

«... Concurrencez donc dans les bonnes œuvres ...» (Al-Mâ’ida, 5 : 48). 

Et ailleurs : 


yüï y;yü ojJ' jJJ- jj' 


« Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) 
qui de vous est le meilleur en œuvre, et c’est Lui le Puissant, le Pardon- 
neur. » (Al-Mulk, 67 : 2). 


Il faut comprendre que; 

Les employeurs n’ont pas créé à partir de rien leurs salariés et ne les ont 
pas fait exister et pourtant ils les licencient parce qu’ils ne suivent pas leurs 
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directives. Ils poussent les salariés vers le chômage et même vers la pauvre¬ 
té, sans ressentir le moindre remords. Ils se disent : « Pourquoi devrais-je 
continuer à nourrir quelqu’un qui ne fait pas ce que je dis ? » 

Alors, le Tout-Puissant est-il contraint de déverser des bénédictions 
sur des personnes qui désobéissent à Ses ordres et même qui Le renient 
complètement ? Certainement pas ! 

Allah fait ce qu’il veut. Il ne traite Ses serviteurs qu’avec justice, mi¬ 
séricorde et sagesse. C’est pour cette raison que, malgré l’ampleur de leur 
rébellion, même les incroyants reçoivent leur subsistance sur terre. 

Le Coran déclare : 


OyAiàj < +jf r LJù\ JAJI (jSGj V jl 


« En vérité, Allah n’est point injuste à l’égard des gens, mais ce sont 
les gens qui font du tort à eux-mêmes. » (Yûnus, 10:44). 



« (...) Car ce n’est pas Allah qui leur cause du mal, mais ils se font du 
mal à eux-mêmes. » (Al-‘Imrân, 3 : 117 ; voir aussi Al-Nahl, 16:33). 

Les questions subséquentes sont de même nature que les autres men¬ 
tionnées plus haut : 

« Je n’ai pas choisi de venir au monde. Allah me dit simplement que j’ai 
choisi d’assumer ce fardeau à un moment dont je ne me souviens pas. » 

Et bien, alors ; 

N’est-ce pas la même manière d’exercer sa volonté sur les objets de la 

vie ? 


Par exemple, admettons que vous sculptiez une pierre et la façonniez 
en un chef-d’œuvre artistique, ce choix vous appartient-il ou appartient-il 
à la pierre ? 

Et c’est logique, n’est-ce-pas ? 

Comment cela aurait-il été si la pierre avait eu le choix ? 

Si vous deviez appliquer cette logique erronée qui utilise par rapport 
à Allah sur les choses que vous façonnez dans la vie, vous ne seriez pas en 
mesure de vivre. 
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Demandez-vous l’avis du fruit avant d’y enfoncer rageusement vos 
dents ? 

Encore une fois, demandez-vous l’avis de la viande, du poisson ou de 
la nourriture posée sur votre table avant de les consommer ? 

Avez-vous déjà pensé à demander aux pierres que vous sculptez si elles 
sont d’accord ? 

Aussi ; 

Ces pierres n’incarnent-elles pas votre art ? 

Un morceau de papier ou de ferraille est-il capable d’exposer l’art que 
vous avez imprimé sur une pierre ? 

Tout travail dépend de la capacité de le faire. Autrement, il y aurait un 
décalage. 

Par exemple, on ne peut pas utiliser du bois de peuplier pour servir de 
colonne à un grand bâtiment. Il ne pourrait pas en supporter le poids. Il 
se briserait et s’effondrerait car il n’a pas la capacité nécessaire pour cette 
tâche. Mais on peut certainement utiliser le bois de châtaigner qui peut 
soutenir le bâtiment pendant des siècles. Il est vraiment conçu pour cela et 
devient par conséquent le choix privilégié pour cette tâche. 

C’est le cas des êtres humains qui ont pesé sur la confiance divine. Si 
certains n’ont pas été créés avec la capacité de la porter, d’autres l’ont été ; 
et, par conséquent, la confiance a été placée sur leurs épaules. 

En outre ; 

Dire : « Ce n’était pas mon choix » n’est pas seulement une question de 
faux-semblant, c’est aussi une erreur logique. 

• On ne peut pas demander l’avis de l’homme avant qu’il n’existe. 

De plus, comme nous l’avons déjà mentionné en partie ci-dessus : 

Chaque produit est nécessairement le choix, non pas de lui-même, 
mais de son créateur. L’homme fabrique des voitures ; pourtant, ce n’est 
pas le choix des voitures. Non seulement personne ne s’oppose à la fabri¬ 
cation de la voiture, mais l’individu acclame le résultat final et cherche à en 
faire usage. 

Encore une fois ; 
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L’homme fabrique un canapé ou un fauteuil et l’utilise pour son 
confort. Ce n’est jamais le choix du matériau ; c’est simplement le résultat 
de l’expertise de son fabricant. 

Quand tout est dit et fait ; 

Si l’homme appliquait systématiquement cette objection qu’il élève 
contre le Tout-Puissant relativement à ses propres affaires quotidiennes, il 
n’aurait jamais pu concevoir un seul outil ou bien construire un seul bâti¬ 
ment. La vie serait alors paralysée. 

Aucun matériau ne fait le choix de devenir une paire de chaussures, 
une maison, une voiture ou un bâtiment. Ces choix sont faits par l’homme. 

Dans cette épreuve de la vie, seulement deux choix se présentent : 

Être inexistant ou exister à la condition de subir l’épreuve [de la vie]. 

Et à présent il n’y a pas d’échappatoire à cette épreuve. 

Le désir d’une vie sans épreuves n’est qu’un rêve. 

D’ailleurs, le fait d’exister est une grande bénédiction. L’arrogance de 
répondre à une telle bénédiction par ces mots : « Mais on ne m’a jamais 
laissé le choix », n’est pas différent de cette situation : 

Les sauveteurs évacuant la scène d’un incendie tombent sur un homme 
endormi. Ils tentent de le réveiller, mais l’homme se retourne et rétorque 
de manière plutôt ingrate : 

« M’avez-vous demandé si je voulais être réveillé ? » 

Si on lui avait posé la question, il aurait déjà été réveillé pour répondre. 
En outre, qui voudrait périr dans un incendie ? Qui préférerait le néant à 
l’existence ? 

Un autre fantasme trompeur consiste à chercher la consolation dans 
des souhaits et des rêves vides de sens. Une fois parvenus au bout du che¬ 
min, le Coran nous dit que les individus de ce genre se rabattent, une fois 
de plus, sur des espoirs creux, comme ils l’ont fait dans la vie, en suppliant 
par des mots tels que : 

« Si seulement nous pouvions repasser cette épreuve, si seulement 
nous pouvions nous réduire [nous-mêmes] en poussière puis mourir et 
oublier... » 

Lorsqu’il existe une option incomparablement meilleure de vivre à la 
hauteur de l’honneur donné par Dieu à l’être humain, il faut par consé- 
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quent s’efforcer de devenir des joyaux dans la couronne de l’existence 
pour, en définitive, atteindre les plaisirs sans fin du paradis. 

En revanche, tenter de se réfugier dans des désirs creux n’est rien 
d’autre qu’une fuite sans espoir. 

Allah le Tout-Puissant nous a créés en tant qu’“humains” - créature la 
plus honorable de toute la création. Il nous a rendus suprêmes et a insufflé 
en nous Son propre esprit. Et comme il est dit dans le Coran, Il a désigné 
les humains comme Ses successeurs (khulafa) sur la terre : 

« C’est Lui qui a fait de vous les successeurs sur terre et qui vous a 
élevés, en rangs (...) » (Al-A’nâm, 6:165). 

Sheikh Galib le dit merveilleusement : 

Connais-tu ta valeur puisque tu es l’essence du cosmos ? 

Tu es un être humain, la pupille de l’œil des mondes ; 

« Regarde-toi avec l’œil de ton cœur. Tu découvriras que tu es l’essence 
de toutes les créatures et la prunelle de l’œil de l’univers, un être humain. » 

Nous devons à présent nous demander : 

L’homme a-t-il payé un prix pour venir au monde en tant qu’être hu¬ 
main ? Ou en raison de laquelle de Ses vertus le Tout-Puissant a-t-Il décidé 
de lui accorder ce statut tant convoité ? On devrait répondre à celui qui 
affirme : « Être un humain n’était pas mon choix » : 

« Changeriez-vous cette condition si vous en aviez l’occasion ? » 

Si vous aviez la possibilité d’échanger votre existence, votre esprit, 
votre âme et votre dignité humaine avec un ver ou un rat, le feriez-vous ? 

Donc, comme il s’avère maintenant, est-ce votre choix ou pas ? 

Pensez-vous qu’une personne qui a reçu en cadeau un trésor lui per¬ 
mettant de répondre à tous ses besoins puisse ainsi se plaindre à son géné¬ 
reux donateur, parce qu’il n’a rien demandé et qu’il n’en a pas le droit : 

« Comment avez-vous me donner ce trésor ? M’avez-vous demandé mon 
autorisation ?» 

Il faudrait qu’il soit fou n’est-ce pas ? 

Tout être humain sain d’esprit ne répondrait qu’avec des plus pro¬ 
fondes émotions d’amour, de bonheur et de gratitude et se sentirait à ja¬ 
mais redevable envers son généreux donateur. 
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Lorsque nous nous sentons moralement redevables - même envers 
quelqu’un qui, dans cette vie fugace, ne nous offre qu’un simple verre d’eau 
- il est malséant d’exprimer ces mots de mécontentement au Créateur qui 
nous a accordé d’innombrables dons comme, en particulier, la grande bé¬ 
nédiction d’avoir été créés en tant qu’êtres humains ! 

L’homme ne vient pas au monde en travaillant pour lui ou en payant 
une redevance. Au contraire, il a été créé à partir de rien et envoyé dans ce 
monde avec un “capital zéro”. Tout ce qu’il possède est purement consécu¬ 
tif à la grâce divine. 

Le Tout-Puissant aurait tout aussi bien pu le créer comme un serpent 
rampant et il n’aurait pas pu s’y opposer, de quelque façon que ce soit. 
À l’exception des humains et des djinns, aucune espèce n’est soumise à 
une quelconque épreuve et n’a donc pas le pouvoir de protester contre les 
ordres du Tout-Puissant. 

La création des animaux n’est pas vaine non plus. Une loi et un ordre 
précis les régissent tous. Ils sont la manifestation des Noms du Tout-Puis¬ 
sant “Le Créateur” (Al-Bari) et “Le Formateur” ( Al-Musawwir). Chaque 
espèce a été créée sans modèle archétypique, et chacune présente des qua¬ 
lités uniques à elle-même. Chacune est heureuse au sein de l’habitat qui lui 
est propre. 

Une autre manifestation du pouvoir du Tout-Puissant est qu’il a fait 
en sorte que chaque animal conservât sa propre espèce. Il est heureux 
comme il est, et l’exemple ci-dessous l’illustre merveilleusement : 

« Fils de l’homme ! Depuis le jour où l’univers a été créé, aucun oiseau 
n’a essayé de constituer plus de nids que son voisin. Aucun renard ne s’est 
dissipé en pensant « une seule tanière ne me suffit pas ». Aucun écureuil n’est 
mort de stress parce qu’il est incapable d’amasser assez de noix qui lui au¬ 
raient permis de passer non pas un mais deux hivers. Et aucun chien n’a 
passé une nuit entière sans dormir, inquiet de ne pas avoir assez d’os pour 
tenir jusqu’à un âge avancé. » 

En d’autres termes : 

Toutes les créatures sont satisfaites de ce qu’Allah a préordonné. C’est 
parce qu’Allah a octroyé à chaque créature une nature qui la rend indubi¬ 
tablement heureuse. 

Par exemple, le serpent est heureux au sein de sa propre communauté. 
Les oiseaux colorés le sont aussi, ils sont totalement en paix dans l’existence 
qui leur est propre. 
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En fait, comme le dit Rûmî â : 

« Même le termite qui se trouve à l’intérieur du bois se vante en disant : 
“Qui aime plus que moi les sucreries les plus savoureuses ?” » 

Leur seul chagrin, disons-le, est causé par l’homme qui les coupe de 
leur habitat naturel et les enferme en cage dans des zoos ou bien les trans¬ 
forme en objets de divertissement dans les cirques. L’emprisonnement 
d’oiseaux dans des cages et de poissons dans des bassins est l’une des plus 
grandes formes de tyrannie que l’homme peut causer. 

Par conséquent, le fait que l’homme tente avec défi et ressentiment 
d’appeler son Seigneur à rendre des comptes, non seulement révèle une 
terrible ignorance des hautes qualités dont il est doté, mais démontre éga¬ 
lement une idiotie et une ingratitude des plus graves. Il s’agit simplement 
d’une paralysie de l’esprit et de la cognition. 

Qui plus est tomber dans ce genre d’égarement est la conséquence de 
la supposition erronnée que la relation entre le Créateur et Ses créatures est 
la même que la relation entre les humains. 

Il ne faut pas l’oublier ; 

Allah le Tout-Puissant est “le Créateur” qui amène les créatures à 
l’existence à partir du néant, donc l’homme est un être créé à partir du 
néant. 

À cette question que l’on entend parfois, posée de façon encore plus 
stupide : 

« Allah m’a-t-Il demandé mon avis avant de me créer ? » 

Le Tout-Puissant déclare : 

« Tu n’étais rien [c’est-à dire inexistant], et Je t’ai créé. » 

Quel pouvoir ce “rien” peut-il avoir devant “le Pouvoir Éternel” ? 
D’ailleurs, quelle est la logique pour un esprit sans défaut et suprême de 
demander l’avis d’un rien complètement défectueux ? 

De plus, que peut-on demander à un vide ? 

En outre ; 

En tant qu’être humain, avez-vous déjà demandé aux aliments que 
vous avez consommés s’ils voulaient être mangés ? Avez-vous déjà reçu 
leur confirmation ? À qui avez-vous demandé avant de les mâcher ? Avez- 
vous demandé la permission aux animaux que vous avez traits, abattus ou 
dépouillés pour obtenir votre nourriture et vos vêtements ? N’avez-vous 
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jamais reçu leur permission ? Avez-vous demandé aux fleurs la permission 
de les arracher juste pour votre seul plaisir ? 

Pourtant, le Tout-Puissant vous demande : 

« Voulez-vous le paradis ou l’enfer ? » 

Et II vous laisse le soin de décider. Votre destination doit-elle être le 
paradis ou les flammes de l’enfer ? La décision vous appartient. 

Le Tout-Puissant a envoyé des livres divins et demande : 

« Veux-tu, ô homme, le paradis ou l’enfer ? » 

Il demande par l’intermédiaire des prophètes : 

« Voulez-vous le ciel ou l’enfer ? » 

Il déclare ensuite : 

« Nous l’avons guidé dans le chemin, - qu’il soit reconnaissant ou in¬ 
grat. » (Al-Insân, 76 : 3). 

Vous ignorez le choix que le Tout-Puissant vous a laissé et babillez sur 
le fait qu’il n’aurait jamais demandé votre avis avant de vous introduire 
dans le monde. 

C’est très étonnant. 

Ainsi donc, vous avez le droit de disposer de tout ce qui vous est confié 
dans ce monde, mais Celui qui a créé toute chose ainsi que vous-mêmes 
n’en aurait pas le droit ? 

Quelle arrogance ! Quelle ingratitude ! 

Rappelez-vous que ; 

C’est votre Seigneur qui vous a accordé le privilège de disposer de cette 
terre. Le Coran dit : 

« Et II vous a assujetti tout ce qui est dans les deux et sur la terre, le 
tout venant de Lui. Il y a là des signes pour des gens qui réfléchissent. » 

(Al-Jâthiya, 45 : 13). 

Et n’oubliez pas ; 

Allah ïSÉs n’a pas besoin de vous. Par pure grâce et générosité éternelles, 
Il veut seulement vous former et ainsi élever votre statut d’être humain ; en 
d’autres termes, vous transformer en serviteurs vertueux et dignes d’un 
séjour infini au paradis. 
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Vous devez lire (et méditer) le verset ci-dessous, encore et encore : 

« Ô homme ! Qu’est-ce qui t’a trompé au sujet de ton Seigneur, le 
Noble, qui t’a créé, puis modelé et constitué harmonieusement ? Il t’a fa¬ 
çonné dans la forme qu’il a voulue. » (Al-Infitâr, 82 :6-8). 

Tout discours insensé est le fruit de la tromperie et du manque de 
sagesse. 

Si l’on demandait vraiment à ceux qui prononcent ces mots stupides 
de choisir, auraient-ils vraiment choisi le néant ? Ou bien auraient-ils eu 
envie de venir à l’existence pour pouvoir aspirer au paradis ? 

Maintenant, posons une question pour susciter un peu de réflexion : 

Pourquoi Allah devrait-Il solliciter Son serviteur ? Théoriquement, 
une telle nécessité n’a pas lieu d’être. 

En cela ; 

Les personnes qui pénètrent dans le trafic acceptent automatiquement 
les règles de circulation. Un bébé né dans un pays quelconque est automa¬ 
tiquement lié en tant que citoyen par les lois de ce pays. 

Les êtres humains nés dans ce monde sont irrémédiablement liés par 
les lois de la vie auxquelles ils se soumettent nécessairement. Ils ne trouvent 
pas en eux-mêmes le droit d’interroger les lois de la physique et de se de¬ 
mander “pourquoi le feu brûle ”ou “pourquoi le froid gèle”. Ils acceptent 
ces faits. 

Pourtant, lorsqu’il s’agit de l’épreuve divine, qui est le principe spiri¬ 
tuel de la vie, ils recourent à ce s sottises et se réfugient dans cette absurde 
philosophie de l’ignorance. 

Il ne faut pas l’oublier ; 

Plus l’homme en sait, plus ils se tait. Et plus il est sage, plus il prend 
conscience de son néant. Quant aux ignorants, ils se noient dans l’obscurité 
des questions qu’ils soulèvent dans le seul but de cacher leurs transgres¬ 
sions, comme : 

« Pourquoi Allah punit-il par l’enfer les gens dont II a scellé le cœur ? » 

Pensez-y : 

Allah éÜ? scellerait-Il à jamais le cœur d’un humain qu’il a personnel¬ 
lement créé, à moins que l’humain en question l’ait scellé par le péché ? 
Quelqu’un jetterait-il dans la poubelle quelque chose d’utile ? Avant tout, 
il faut considérer ce que la personne a fait pour que son cœur soit scellé. 
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Il faut toujours garder ce principe à l’esprit : 

Allah ïSÉs est le Détenteur d’une miséricorde et d’une sagesse infinies. 
Il n’opprime pas Ses serviteurs. Il n’entreprend pas non plus d’actions sans 
signification ni but. 

Par conséquent, si le Tout-Puissant scelle le cœur d’un serviteur, c’est 
qu’il y a une sagesse sous-jacente, même si nous ne la connaissons pas. 

Néanmoins, dans le Coran, Il nous informe de certaines de ces raisons 
dans des versets qui mentionnent le terme iSMi V / Allah ne guide pas (les 
individus ayant ces traits). 

En conséquence, les individus qui persistent dans des péchés tels que 
l’ingratitude, la tyrannie et le mensonge courent le risque de voir leur 
propre cœur scellé 4 . 

De plus, le Tout-Puissant nous a parlé des traits qu’il aime et qu’il 
n’aime pas. Le fait que les individus qui insistent sur les traits que le 
Tout-Puissant n’aime pas soient finalement privés de conseils ne devrait 
donc pas surprendre ou, d’ailleurs, être considéré comme de la tyrannie. 

Il est clair que les questions citées jusqu’à présent tentent toutes de 
sonder la sagesse sous-jacente à l’épreuve humaine, qui est notre raison 
d’être. Elles tentent d’y trouver une faille logique. Mais la vérité est évi¬ 
dente. Il ne sert à rien de sortir des sentiers battus. Ce n’est pas parce que 
l’homme peut trouver des excuses qu’il sera exempté de procès. 

Le Coran l’affirme : 

« Vois comment ils mentent à eux-mêmes ! Et comment les aban¬ 
donnent (les associés) qu’ils inventaient. » (Al-An’âm, 6:24). 

D’autres, en revanche, se perdent dans la vaine pensée de : 

« Pourquoi mourons-nous si nous devons être ressuscités ? » 


LA MORT : LA PORTE DE LAU-DELÀ 

Quand, en fait ; 

Dans l’épreuve de l’homme, la mort offre un double sens. 

Les gens qui nient Allah i5É> et l’au-delà supposent que la mort est une 
fin en soi. Donc, ici, l’existence de la mort sert de rideau pour l’au-delà. 

4. Voir, Al-Baqara, 258, 264; Al-Tmrân, 86; Al-Mâ’ida, 51, 67; Al-Anam, 144; Al-Tawba, 
19, 24, 37, 80, 109; Al-Nahl, 107; Al-Qasas, 50; Al-Zumar, 3; Al-Mu’minûn, 28, Al- 
Ahqâf, 10; Al-SafF, 5, 7; Al-Jumu’a, 5; Al-Munâfiqûn, 6. 
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Autrefois, ceux qui rejetaient la résurrection écrasaient des os décomposés 
dans leurs mains et demandaient avec mépris : 

« Qui pourrait éventuellement ramener ces éléments à la vie ? » 

Mais d’une manière ou d’une autre, ils n’ont jamais envisagé que : 

« Celui qui les a créés en premier lieu les ramènera à la vie » (Yâ-Sîn, 
36:78-79). 

Les croyants, cependant, sont pleinement conscients que la mort est 
une porte s’ouvrant vers la vraie vie qui les attend dans l’au-delà. La pensée 
de la mort les empêche de tomber dans les pièges trompeurs du monde. Ils 
considèrent ce monde d’ici-bas comme une station dans un voyage. Ils ne 
restent pas inactifs. 

Étant donné que la mort est annonce de mortalité, elle est aussi une 
bénédiction tout comme la vie. Le Coran l’affirme : 

« Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver (et de savoir) 
qui de vous est le meilleur en œuvre... » (Al-Mulk, 67 : 2). 

Rûmî A dit : 

« Ôfils ! La mort prend la couleur de la personne. Pour ceux qui haïssent 
la mort et agissent comme ses ennemis sans penser quelle annonce la réu¬ 
nion avec le Seigneur, la mort apparaît comme une némésis. Pour ceux qui 
se lient d’amitié avec la mort, elle apparaît comme une amie. » 

« Vous qui craignez la mort et qui la fuyez ! Si vous voulez entendre la 
vérité, vous ne craignez pas la mort, vous craignez vos propres péchés et votre 
négligence. » 

« Ce que vous craignez lorsque vous fixez le miroir de la mort, ce n’est 
pas le visage de la mort mais votre propre visage vil. Si ton âme est un arbre, 
la mort est une feuille. Sache que chaque feuille se forme selon l’espèce de 
l’arbre... » 

Si la mort ne faisait pas partie de cette épreuve et si chaque bébé né 
dans ce monde devait vivre jusqu’au Jour du Jugement, alors l’épreuve au¬ 
rait été beaucoup plus lourde. Pourtant, le vieillissement, la perte d’énergie 
et de vigueur à l’approche de la vieillesse sont, finalement, les signes qui in¬ 
diquent la nature fugace du monde et la vraie vie qui attend dans l’au-delà. 

Bien entendu, ceci n’est valable que pour ceux qui peuvent le com¬ 
prendre. 


Le Coran dit : 
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« Quiconque Nous accordons une longue vie, Nous faisons baisser sa 
forme. Ne comprendront-ils donc pas ? » (Yâ-Sîn, 36:68). 

La mort existe pour que l’homme se rende compte de sa faiblesse. 
Dans le Coran, le Tout-Puissant s’adresse à ceux qui se tiennent près du lit 
de mort d’une personne, à quelques instants de lui faire ses adieux. 

« Lorsque le souffle de la vie remonte à la gorge (d’un moribond), et 
qu’à ce moment-là vous regardez et que Nous sommes plus proche de lui 
que vous [qui l’entourez] mais vous ne [le] voyez point. Pourquoi donc, si 
vous croyez que vous n’avez pas de compte à rendre, ne la faites-vous pas 
revenir [cette âme], si vous êtes véridiques ? » (Al-Wâqi’a, 56: 83-87). 

La mort existe pour que l’homme comprenne vraiment que la vie éter¬ 
nelle qui commence avec la résurrection est mise en mouvement unique¬ 
ment par la volonté d’Allah ïSÉs. Si la mort n’était pas là comme un inter¬ 
valle, les gens penseraient ceci : « Nous sommes des créatures éternelles de 
toute façon. » Et ils se seraient pratiquement pillés les uns les autres avec 
cupidité et ambition. 

L’homme doit réfléchir ; 

• À qui appartient la propriété sur laquelle nous vivons ? 

• De qui est la nourriture avec laquelle nous nous alimentons ? 

• Où mène l’existence ? 

Réfléchir à cela conduit l’homme à réaliser que cet univers est une 
école au sein de laquelle se déroule l’épreuve de la vie. 

L’ÉGALITÉ ET LA JUSTICE NE SONT PAS LA MÊME CHOSE 

Question : Croyons-nous en Allah simplement parce que nous sommes 
nés dans une famille Musulmane ? Quel est le crime de ceux qui sont nés 
dans une famille non Musulmane ? 

Question : Pourquoi Allah apporterait-il des ennuis à une personne et 
réconforterait une autre ? Pourquoi notre Seigneur ne traite-t-Il pas tout le 
monde de la même façon ? 

Comme ces deux questions se rapportent au mystère du destin, répon¬ 
dons aux deux. 

On confond souvent l’égalité avec la justice. Pourtant, l’égalité n’équi¬ 
vaut pas toujours à la justice. 



Déisme - Ou La Déraison De L’espril 


<► 

En parlant d’égalité, on peut dire sans risque de se tromper que le 
Tout-Puissant a accordé les bienfaits de la raison et de la connaissance 
mentionnés ci-dessus, et ceci à toutes les personnes plus ou moins égale¬ 
ment. 

Nous pourrions parler d’injustice, si des personnes de condition iné¬ 
gale étaient jugées sous le même angle. 

Pourtant, le jugement du Tout-Puissant est unique à chaque individu, 
et pour dissiper les doutes que les gens peuvent avoir, le Tout-Puissant a 
déclaré : 

« Allah n’impose à aucune âme une charge supérieure à sa capaci¬ 
té... » (Al-Baqara, 2 : 286). 

Chaque personne est testée selon ses propres conditions. 

En outre, Allah a transformé toutes les difficultés et les obstacles en 
moyens de récolter de plus grandes récompenses. 

Par exemple, s’ils restent patients, les malvoyants seront reconnais¬ 
sants d’être aveugles sur terre dès qu’ils verront les récompenses qui les 
attendent dans l’au-delà. 

Le Tout-Puissant Allah ne fait jamais de mal à Ses serviteurs. 

Le Coran déclare en effet : 

oj’i JlilLo ^Jdaj M ilp jl 

« Certes, Allah ne lèse (personne), fût-ce du poids d’un atome... » 

(An-Nisâ, 4: 40). 

La foi exige également de croire en ces principes. Un croyant ne 
doute pas de la miséricorde d’Allah et ne peut même pas penser que le 
Tout-Puissant lui fasse subir une injustice. 

Certains abusent du principe de la miséricorde d’Allah et disent : 

« Chaque individu suit la religion de ses parents ou de la société. Par 
conséquent, il ne peut y avoir une seule vraie religion. La foi est relative. Ce 
qui est bon pour l’un peut ne pas l’être pour l’autre... » 

C’est certainement incorrect. L’Islam a débuté dans une région qui, 
pendant des siècles, n’avait pas reçu de révélation divine. Les gens de cette 
région proclamaient avec obstination : « Nous n’abandonnerons pas la re¬ 
ligion de nos ancêtres ! » Notre Prophète Ht lutta contre ce sectarisme. 
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L’épreuve intérieure de chaque homme se déroule sur un plan per¬ 
sonnel. Beaucoup de gens qui ont passé leur enfance dans les mosquées 
finissent malheureusement par plonger profondément dans le péché ou 
par perdre leur foi, tandis que beaucoup d’autres, nés loin de l’Islam, gran¬ 
dissent pour finalement l’embrasser. 

Le destin de la foi est un mystère divin. 

La foi n’était pas la prérogative d’Abû Talib, même s’il a protégé le 
Prophète «H pendant des années, alors que Hind qui fut à l’origine de la 
suppression de Hamza et de la mutilation de son cadavre, a fini par 
devenir Musulmane. Nous ne saurons peut-être jamais quelle en est la 
sagesse sous-jacente, car notre emprise, en tant qu’êtres humains, est li¬ 
mitée. 

Comme le stipule le Coran, au cours de leur bref voyage, Moïse 
s’opposa à trois des actions d’Al-Khidr car il ne pouvait les appréhen¬ 
der par la raison. Mais quand Al-Khidr lui eut finalement expliqué la 
sagesse sous-jacente à chacune d’elles, Moïse fut entièrement en paix. 

Bien que nous ne connaissions pas la raison profonde de la réticence 
d’Abû Talib à croire, il avait avancé la raison suivante au Prophète $É : 

« Mon neveu, si je crois à ce que tu dis, alors les femmes de Quraysh se 
moqueront de moi... » (Voir 'WahidîAsbabuNuzuli’l-Qur’anp. 268 [Al-Tawba, 113]). 

Ainsi, la perspective d’être châtié par les femmes de Quraysh s’avéra 
pour lui source de trop grande inquiétude pour qu’il croie au Messager 
d’Allah î§. 

D’un autre point de vue ; 

Même si un individu n’a pas entendu la voix d’un prophète ou reçu 
un message d’invitation à l’appel divin, les théologiens Musulmans consi¬ 
dèrent encore qu’il doit croire en l’unicité et en l’existence d’Allah ÏÎÉs, sim¬ 
plement en contemplant les innombrables indications présentes dans la 
nature. 


Il faut aussi se rappeler que ; 

La miséricorde et la colère du Tout-Puissant peuvent se manifester par 
le moindre acte. Tenter de comprendre la sagesse qui se cache derrière cela 
transcende nos capacités. 

Une autre question qui jette le doute est la suivante : 
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« La notion d’infini est ahurissante. Je ne comprends pas comment Al¬ 
lah peut être infini. » 

L’homme est fini. Une fourmi ne serait pas non plus capable de com¬ 
prendre l’esprit de l’homme. 


L’OCÉAN PEUT-IL TENIR DANS UNE SEULE TASSE ? 

Sans évoquer l’appréhension de l’infini, force est de constater que nous 
sommes impuissants à comprendre véritablement cet univers créé. Nous 
ne possédons même pas les mots appropriés pour exprimer le nombre de 
macro-univers. Nous nous contentons de dire “trillion de fois trillion”, et 
ainsi de suite. 

Face au micro-univers, notre esprit se vide et notre cognition s’épuise. 

Nous ne pouvons pas nier l’existence d’une chose simplement parce 
que nous n’avons pas la capacité de la saisir. Beaucoup d’esprits ne sai¬ 
sissent pas les nombreux et vastes domaines des mathématiques. Ces do¬ 
maines ne cessent pas d’exister simplement parce qu’ils ne peuvent pas 
les comprendre. Nous sommes faibles. Alors, comprenons au moins notre 
nullité devant le Tout-Puissant. 

Autre élément ; 

L’Islam étant universel et adapté à tous les esprits, brillants ou non, n’a 
pas imposé à la compréhension humaine des tâches théoriques profondes 
qu’elle ne peut accomplir. En nous soumettant à la volonté divine, nos de¬ 
voirs de foi et de culte deviennent faciles et naturels pour chacun. En outre, 
le Tout-Puissant nous interdit de réfléchir à Son Essence et en outre des pa¬ 
roles du Prophète «H nous découragent de le faire. L’une de ses paroles est : 

«Réfléchissez (méditez) sur les merveilles d’Allah [les créatures] et ne 
spéculez pas sur l’Essence d’Allah, car vous ne serez pas capables de la sai¬ 
sir et de l’apprécier correctement... » (Daylamî, Musnad, II, 56 ; Haythamî, Maj- 
mau’z-Zawaid, I, 81). 

Nous contemplons les Attributs de notre Seigneur ainsi que Sa puis¬ 
sance et Sa majesté infinies qui s’étendent à travers le cosmos ; et cela sert 
de clé à la foi. 

Est-il possible de verser tout l’océan dans une seule tasse ? L’eau com¬ 
mencerait à déborder dès que la tasse serait remplie. De même, on ne peut 
pas s’attendre ce qu’un élève de primaire comprenne les manuels univer¬ 
sitaires. 
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Il est encore plus impossible pour un individu de saisir Allah ÏÜ?. Un 
être limité ne peut pas concevoir un Être qui est sans limites. 

Le Coran l’affirme : 

« Quand bien même tous les arbres de la terre se changeraient en 
calames [plumes pour écrire], quand bien même l’océan serait un océan 
d’encre où conflueraient sept autres océans, les paroles d’Allah ne s’épui¬ 
seraient pas. Car Allah est Puissant et Sage. » (Luqmân, 31:27). 

Question : « Si l’heure de notre mort est prédéterminée dans notre des¬ 
tin, alors comment le fait de donner la charité prolonge-t-il notre espérance 
de vie ? » 

Le destin est la somme des évènements que le Tout-Puissant a décrétés 
pour avoir lieu dans cette école de vie. Dans la mesure où l’on ne peut pas 
appréhender le Tout-Puissant, nous ne pouvons pas évaluer la nature de 
Sa connaissance avec des notions temporelles telles que “avant” ou “après”. 

Par exemple, notre destin est fixé, mais nous continuons à Le vénérer. 
Notre destin est prédéterminé, mais nous prions et faisons des dons. C’est 
parce que nous ne savons pas quel sera notre destin. 

Si nous prions et donnons, le Tout-Puissant le sait aussi par Sa connais¬ 
sance éternelle ; et cela signifie que nos prières et nos dons sont inscrits 
dans notre destinée. 

D’une certaine manière, si le Tout-Puissant ne connaissait pas notre 
destin ou nos décisions, nos actions et notre conduite individuelles, cela 
aurait constitué un défaut en Son nom, ce qui est tout à fait impensable, car 
Il est exempt de tout défaut. Ne pas connaître l’invisible ou l’avenir n’est 
qu’une caractéristique propre à l’être humain. 

Débattre au sujet du destin ne sert à rien. À travers l’histoire, de nom¬ 
breux rationalistes qui se sont disputés à propos de cette question ont fini 
par nier le destin ou par rejeter la volonté humaine. Les deux sont loin de 
la vérité. 

Intéressons-nous aux choses auxquelles nous devrons répondre. 

Le Jour du Jugement, on ne nous demandera pas : 

« Avez-vous résolu l’énigme relatif au destin ? » 

Mais on nous demandera plutôt : 

« Comment avez-vous passé votre vie ? » 
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« Qu’avez-vous fait de votre science ? » 

« Comment avez-vous gagné votre argent et comment l’avez-vous dé¬ 
pensé ? » 

« Comment avez-vous utilisé votre corps ? » 

Question : « Pourquoi Allah nous met-il à l’épreuve alors qu’il n’en a 
pas besoin ? » 

Allan n’a besoin de rien. Le besoin n’est pertinent que pour les êtres 
faibles. 

Pour exister, nous avions besoin qu’Allah éJÉs nous crée et II l’a fait. 

Nous avions besoin de vie, de raison et de santé et II nous les a don¬ 
nées. 

Maintenant, nous ne nous contentons pas d’une vie mortelle. Nous 
voulons vivre heureux pour toujours, ce qui équivaut au paradis. Il nous a 
montré le chemin en nous envoyant de nombreux guides. 

Il n’est donc pas convenable de se demander : « Pourquoi nous met-Il 
à l’épreuve ? » 

Nous devrions plutôt être reconnaissants. Le Tout-Puissant nous a ac¬ 
cordé toutes ces bénédictions gratuitement. 

Il dit : « Accomplissez la tâche aisée de la servitude [à Mon égard] 
pendant votre séjour mortel sur terre afin que Je sois en mesure de vous 
récompenser du paradis éternel. » 

Et certains ont le culot de dire : 

« Alors pourquoi ne l’accordes-Tu pas gratuitement ? » 

Question : « Je souhaite être en compagnie d’untel au paradis, Mais il 
désire la compagnie d’un autre. En conséquence, que va-t-il se passer ? » 

Bien sûr, alors que tous nos souhaits seront réalisés au paradis, ceux-ci 
seront conformes aux souhaits des autres. Mais si nous atteignons le rang 
d’agrément de notre Seigneur, Il peut facilement aligner le cœur d’un autre 
avec le nôtre. Ou si l’autre ne le mérite pas, Il peut très bien effacer de notre 
cœur les sentiments que nous éprouvons pour cette personne. 

Mais ces pensées sont insignifiantes par rapport à la crainte du jour où 
nous serons ressuscités. 
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Le Coran apporte la bonne nouvelle que toute personne au paradis 
sera en compagnie de ses justes conjoints, enfants et parents. (Voir, Al-Ra’d, 
13 : 23 ; Gâfir, 40 : 8). 

Le Coran explique comme suit les scènes du Jugement dernier : 

Alors que les gens sont rassemblés dans la plaine de la résurrection, les 
véritables serviteurs d’Allah éÜ? destinés au paradis seront accueillis par des 
mots de bienvenue : 



« Salâm » [paix et salut] ! Parole de la part d’un Seigneur Très Misé¬ 
ricordieux. » (Yâ-Sîn, 36 : 58). 

Mais même les personnes les plus proches d’eux qui ont vécu dans un 
état de rébellion contre le Seigneur, seront informées : 



« Ô injustes ! Tenez-vous à l’écart ce jour-là ! » (Yâ-Sîn, 36 : 59). 


Ce sera la séparation la plus triste et la plus émouvante. Pour l’évi¬ 
ter, nous devons non seulement nous protéger du feu, mais aussi protéger 
nos familles et nos proches. C’est pour cela qu’un de nos plus importants 
devoir est d’incarner pour nos enfants l’exemple d’un véritable caractère 
islamique. 

La méconnaissance de la religion est une autre question qui se pose : 

Question : «Nous critiquons les païens, et pourtant nous-mêmes tour¬ 
nons autour de la Ka’ba. » 

La Ka’ba n’est seulement qu’un point de référence. 

LA KA’BA : UN POINT DE RÉFÉRENCE 

Notre Seigneur a défini un certain nombre de lieux comme points de 
référence. La Ka’ba, la Pierre Noire, les collines de Safa et de Marwa, les 
sites de ‘Arafat et de Muzdalifa où se tiennent les pèlerins, ainsi que notre 
première qibla, al-Aqsa, où le Prophète ÏM initia son célèbre Voyage Noc¬ 
turne, sont tous des lieux sacrés que le Tout-Puissant a déterminés comme 
shiar ou points de référence. 

Le respect de ces lieux est un devoir ainsi qu’un signe de piété. 
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Quant aux choses sacrées qui sont fabriquées par les êtres humains, 
elles doivent toutes être rejetées. Tout comme le Tout-Puissant est le Seul 
à pouvoir mettre en œuvre les principes religieux, l’autorité de déterminer 
les orientations et les rites de prière Lui appartient également. 

Le Tout-Puissant ordonna aux anges : 

« Prosternez-vous devant Adam ! » 

Les anges obéirent, tandis que Satan désobéit. 

L’acte de se prosterner devant AdamSÿâ] n’était certainement pas un 
acte cultuel [à son égard]. Adam SjSÜâl a simplement servi de point de réfé¬ 
rence en vue d’une prosternation dirigée vers le Tout-Puissant. 

La Ka’ba est également le point de référence pour l’adoration d’Allah. 
La qibla disperse le désordre et unit les Musulmans dans une seule direc¬ 
tion. 

Et comme il est merveilleux de voir l’assemblée des fidèles prier dans 
la cour intérieure de la Ka’ba ! 

Tout dans notre religion est basé sur les fondements du Coran et de 
la Sunna. On les appelle adilla-i shariyya, les preuves de la loi islamique. 
Aucun juriste ne peut recourir à une analogie ( qiyas) quand il s’agit de la 
question des rites cultuels décrétés par Allah ÏÎÉs. Pour cette raison, la Ka’ba 
n’a aucune ressemblance avec les idoles. Ce fut Abraham (Ibrâhîm 
qui la construisit par ordre du Tout-Puissant. 

L’évènement suivant aidera à mieux comprendre : 

Omar ^ s’approcha un jour de la Pierre Noire, l’embrassa et lui dit : 

« Je sais très bien que tu n’es qu’une pierre, tu ne peux ni nuire ni pro¬ 
fiter à quiconque, et si je n’avais pas vu le Prophète M t’embrasser, je ne 
t’aurais jamais embrassé. » 

Selon un principe de la Loi islamique, si la Ka’ba était hypothétique¬ 
ment relocabsée ailleurs, l’édifice retiré de cet endroit cesserait d’être sacré. 
La raison en est que le caractère sacré appartient à cet endroit particulier et 
non aux briques et au mortier. En fait, la Ka’ba fut reconstruite et rénovée 
à maintes reprises au cours de l’histoire. 

Question : « Et si les chrétiens et les athées avaient raison ? » 

Il n’y a aucune possibilité. Tout est clair. Dans les pages précédentes, 
nous avons déjà expliqué comment, au cours de l’histoire, le Christianisme 
a évolué pour devenir une religion artificielle. Nous avons aussi décrit à 
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quel point l’athéisme est aveugle et illogique. Suggérer “et s’ils avaient rai¬ 
son ?” en dépit de tout cela, est redondant. 

Mais remémorons-nous l’évènement suivant : 

Un homme qui rejetait la notion de la vie après la mort dit un jour à 
Ali 4 ^ 

« Tu es en train de d’épuiser pour rien du tout. Et si le paradis et l’enfer 
n’existaient pas ? » 

‘Ali lui répondit : 

« Si ce que tu dis est vrai, je n’ai rien à perdre car nous serons réduits 
en poussière. Mais si tu as tort, et que le paradis et l’enfer existent vraiment, 
as-tu une idée de l’endroit où tu finiras ? » 

La religion doit englober tous les aspects de la vie. Elle doit répondre 
à toutes les questions que l’homme peut se poser. À cet égard, toutes les 
religions que l’homme a fondées s’avèrent insuffisantes. Elles n’abordent 
en réalité que certains aspects de la vie, et même là, elles échouent. 

Une religion capable de répondre à toutes les questions ne veut venir 
que d’Allah éfê. Et cette religion, c’est l’Islam. Comme l’affirme le Coran : 

« Certes, la religion acceptée d’Allah, c’est l’Islam... » (Al-Tmrân, 3: 19). 

LES LOIS DE LA PHYSIQUE SONT-ELLES SUSCEPTIBLES DE 

CONTRAINDRE LE CRÉATEUR ? 

Question : Pendant les cours de théologie islamique, on entend parler de 
miracles ; pourtant, personne n’a de preuves. On nous les explique simple¬ 
ment. Et, en ce qui me concerne, ils manquent de preuves. » 

Rappelons aux personnes qui soulèvent cette objection que même cer¬ 
tains de ceux qui ont été visuellement témoins de miracles sont restés dans 
le déni. Ils ont fait marche arrière, qualifiant les miracles de “magie” ou 
d’“illusion” et accusant les prophètes de les “tromper”. 

Les sceptiques ont du mal à accepter les miracles uniquement parce 
qu’ils considèrent les lois naturelles qui opèrent dans l’univers comme ab¬ 
solues et contraignantes. 

Pourtant, c’est le Tout-Puissant qui a mis ces lois en place et les lois 
mises en œuvre par Lui ne Le lient pas. 

L’homme doit également se rendre compte qu’il n’est pas en mesure 
de saisir entièrement ces lois. Il ignore les exceptions à la règle. 
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Un homme, par exemple, qui n’a jamais vu d’aimant auparavant, re¬ 
jettera l’idée qu’un objet ressemblant à une pierre puisse attirer certains 
métaux. Mais une fois qu’il l’aura vu, il n’est plus déconcerté ; et si le 
Tout-Puissant dispose de lois supérieures dont nous ne savons rien, alors 
nous ne pouvons pas comprendre la nature des miracles. 

Aujourd’hui, les gens regardent des films de science-fiction qui 
montrent des fenêtres s’ouvrant sur des dimensions inconnues, des in¬ 
dividus et des objets téléportés vers des destinations lointaines, ainsi que 
des voyages dans le temps, sans avoir de mal à accepter leur possibilité. Ils 
pensent : « Bien que nous ne possédions pas encore la technologie [néces¬ 
saire] , cela dépeint un avenir plus avancé dans lequel ces choses pourraient 
bien être possibles. » 

Alors, pourquoi ces mêmes personnes n’acceptent-elles pas qu’Allah, 
le Créateur de toutes choses, détient le pouvoir de réaliser n’importe quel 
exploit et de créer instantanément les moyens pour y parvenir ? 

Auparavant, l’humanité ne connaissait rien des rayons “alpha, bêta 
et gamma”. Aujourd’hui, c’est le cas. Allah dit que la connaissance don¬ 
née à l’homme est peu importante. (Voir, Al-Isrâ, 17: 85). De par les maigres 
connaissances qu’il possède, l’homme a fait ces découvertes après des mil¬ 
liers d’années. 

Vous croyez dans la technologie que l’humanité a développée au bout 
d’un long cheminement, mais vous niez la puissance éternelle d’Allah ? 

Certains savants suggèrent même que les miracles offrent un horizon 
pour les découvertes scientifiques et techniques de l’homme. 

En fait ; 

Bien qu’ils furent jetés dans le feu, les vêtements d’ibrahim (Abra¬ 
ham Sÿâl) tel un miracle, n’ont pas brûlé. De nos jours l’homme élabore 
des vêtements et de la peinture qui résistent au feu. 

Jésus (‘Isa XOM) ressuscitait miraculeusement les morts, guérissait des 
maladies auparavant incurables et des personnes aveugles de naissance. 
La médecine actuelle utilise des défibrillateurs pour relancer les cœurs qui 
se sont arrêtés, ainsi que de nombreuses autres méthodes de traitement 
jusqu’alors inconnues. 

Salomon (Sûleymân parcourait les vents pour couvrir un mois 
de voyage en une seule journée, tandis que de nos jours les gens peuvent 
se rendre dans des coins reculés du monde grâce au développement de la 
technologie de l’aviation. 
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Si l’homme peut lentement, et au fil des siècles, accumuler des connais¬ 
sances pour élargir son expertise et sa capacité à faire des choses qu’il ne 
pouvait pas faire auparavant, pourquoi devrait-il être surpris par le pou¬ 
voir absolu du Tout-Puissant de faire des miracles ? 

Question : « Pourquoi Allah a-t-Ilpermis que les livres divins antérieurs 
soient corrompus ? » 

Le Tout-Puissant a garanti qu’il protégerait le Saint Coran jusqu’au 
Jour du Jugement. 

C’est parce qu’il n’y aura pas d’autre livre ultérieur. Avant cela, les 
prophètes (et les diverses révélations dont ils étaient porteurs) étaient pé¬ 
riodiquement renouvelés. 

La raison en était que les besoins des individus et des sociétés chan¬ 
geaient constamment. Tout en partageant le même credo, chacun des 
124 000 prophètes est apparu porteurs de lois appropriées aux besoins de 
leurs sociétés [respectives]. 

Question : « Alors que les boissons alcoolisées n’ont été interdites, au dé¬ 
but, que graduellement, pourquoi interdisons-nous directement la consom¬ 
mation d’alcool ? » 

La mise en œuvre progressive d’une interdiction particulière n’eut heu 
lorsque le Coran était en cours de révélation. En fin de compte, l’Islam est 
devenu complet et on ne peut plus faire marche arrière par rapport à ce qui 
est complet. 

Mais le principe du gradualisme est toujours valable dans l’éducation. 
Par exemple, lorsqu’on présente l’Islam à un individu ou à une société pour 
la première fois, on peut certainement observer une séquence. Pourtant, 
cela ne signifie pas ignorer la Loi islamique. C’est simplement une façon 
plus facile d’enseigner l’Islam en faisant preuve d’un peu de prévoyance et 
de prudence. 

Juste avant que notre Prophète M n’envoie Mu’ad ^ au Yémen, il lui 
donna les conseils suivants : 

« Tu vas te rendre auprès d’un peuple de l’Écriture, Invite-le à ne croire 
en aucune autre divinité excepté Allah et que [moi] je suis Son messager. 

« S’ils t’obéissent, dis-leur, en termes clairs, qu’Allah leur a prescrit cinq 
prières à accomplir en une seule journée et une seule nuit. 

« S’ils acceptent, alors explique-leur, en termes clairs, qu’Allah a ordon¬ 
né aux riches défaire l’aumône aux pauvres. 
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« Et s’ils acceptent, évite de taxer leurs biens les plus précieux (c’est-à- 
dire prendre l’aumône sur leur richesse de valeur médiane ; ni sur leurs biens 
les plus ou moins précieux). 

« Attention à ne pas attirer la malédiction de l’opprimé, car il n’y a pas 
de voile entre sa malédiction et Allah. » (Al Boukhârî, Zakat, 41, 63, Maghazi, 60, 
Tawhid, 1). 

Une fois la religion parachevée, il n’est plus nécessaire d’adopter une 
approche progressive. Mais lorsqu’il appelle les gens à suivre les conseils 
de l’Islam, le Tout-Puissant nous ordonne d’être “doux” (qawlan layyina). 
Le Coran souligne aussi l’importance d’expliquer la religion sur un ton ai¬ 
mable : 




« Par la sagesse et la bonne exhortation, appelle (les gens) au sentier 
de ton Seigneur. Et discute avec eux de la meilleure façon. » (An-Nahl, 16 : 
125). 

Question : « Je trouve étrange qu’Allah dise constamment : “Je l’ai fait, 
Je l’ai créé” 


Allah n’est pas un être humain impuissant pour que Sa parole “Je” 
vous rende instable. Notre Seigneur est le Plus Grand, le Plus Puissant et 
le Créateur de toutes choses. Il n’y a aucune raison pour que Sa parole “Je” 
bouleverse quoi que ce soit et les pronoms “Je” et “Nous”, utilisés de façon 
interchangeable dans le Coran, indiquent Sa gloire de façon distincte. 

Question : « Pourquoi n’y a-t-il pas d’égalité entre les hommes et les 
femmes dans le Coran ? » 


L’HONNEUR DES FEMMES RÉSIDE DANS L’ISLAM 

Aux yeux d’Allah ïSÉs, les hommes et les femmes sont au même niveau. 
Ils sont tout à fait égaux en termes de responsabilités liées à la foi et aux 
actes cultuels. Hommes et femmes sont tenus de croire, de prier, de jeûner, 
de faire l’aumône et d’accomplir le pèlerinage, comme le soulignent les ver¬ 
sets coraniques suivants : 

« Et quiconque, homme ou femme, fait de bonnes œuvres, tout en 
étant croyant... les voilà ceux qui entreront au Paradis ; et on ne leur fera 
aucune injustice, fût-ce d’un creux de noyau de datte. » (An-Nisâ, 4:124 ; voir 
aussi : Al-‘Imrân, 3 : 195 ; Al-Nahl, 16 : 97). 
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« Les Musulmans et Musulmanes, croyants et croyantes, obéissants 
et obéissantes, loyaux et loyales, endurants et endurantes, craignants et 
craignantes, donneurs et donneuses d’aumône, jeûnants et jeûnantes, 
gardiens de leur chasteté et gardiennes, invocateurs souvent d’Allah et 
invocatrices : Allah a préparé pour eux un pardon et une énorme récom¬ 
pense. » (Al-Azhâb, 33 : 35). 

De nombreuses religions, autres que l’Islam, considèrent les femmes 
comme des êtres de seconde zone voire comme la racine de tous les maux. 

En revanche, dans l’Islam, une femme pieuse est considérée comme 
l’une des plus grandes bénédictions qui soient dans le monde. Il est rappor¬ 
té que le paradis est sous les pieds de la mère. 

Pourtant, les hommes et les femmes ne sont ni égaux dans leur tem¬ 
pérament ni dans leurs dispositions. Leurs différences se complètent. C’est 
pourquoi, dans la société, il existe une division naturelle du travail entre 
les hommes et les femmes. Comme l’Islam est la voie naturelle pour tout 
être humain, il reflète cette différence physique et émotionnelle entre les 
hommes et les femmes dans leurs droits et leurs responsabilités. 

Le Prophète «Ü a dit : 

« Chacun de vous est un berger et et chacun d’entre vous sera interrogé 
concernant son troupeau. Le gouvernant est un berger et il lui sera demandé 
compte de son troupeau. L’homme est un berger pour sa famille et il lui sera 
demandé compte de son troupeau. La femme est une bergère pour la maison 
[de son mari] et il lui sera demandé compte de son troupeau.Le serviteur est 
un berger pour les biens de son maître et il lui sera demandé compte de son 
troupeau. » (Al-Bukhârî, Ahkam, 1 ; Muslim, Imara, 20). 

En revanche, le monde moderne exploite les femmes et les pousse à 
des extrêmes au nom de l’égalité des sexes. 

Les femmes ont été conçues pour soutenir l’institution sacrée de la 
famille en assumant le rôle d’épouse et de mère. Elles sont donc plus émo¬ 
tionnelles que rationnelles. C’est pour cela que l’Islam les protège par tant 
de sagesses telles que l’injonction de se couvrir et de protéger leur chasteté. 

Dans tout discours sur l’égalité des sexes, nous devons voir à travers le 
masque doré de l’Occident et reconnaître son vrai visage et son intention. 
Dans une société où la demande de mariage diminue, où de nombreux ma¬ 
riages se terminent par un divorce, où les relations hors mariage (adultère) 
sont tolérées et se généralisent, où la population diminue, où les vieilles 
mères condamnées à la solitude se perdent dans les maisons vides, quelle 
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vertu pourrait-il y avoir à promouvoir les femmes pour assumer des tâches 
comme conduire des camions, exercer le métier de boucher etc...? 

Tandis que l’Islam n’est pas contre le fait que les femmes travaillent 
ou s’engagent dans divers domaines de l’art, de la culture et de la connais¬ 
sance, à condition que l’environnement s’y prête. Notre mère ‘Aicha ëf 
avait environ 300 élèves (dans ses cours). À l’époque ottomane, de nom¬ 
breuses institutions publiques caritatives furent fondées par des femmes. 

Mais une conscience claire conviendrait que la plus noble profession 
pour la femme est la maternité, la perle de la couronne familiale. 

Il est un fait établi que derrière tout homme qui réussit, il y a toujours 
une mère vertueuse 5 . Bien que nous attribuions la victoire de Gallipoli aux 
combattants qui ont perdu la vie sur le front, celle-ci n’aurait pas été pos¬ 
sible sans les mères envoyant leurs fils. 

En bref : L’Islam en tant que mode de vie englobe tous les aspects de 
la vie. Pour nous offrir le bonheur des deux mondes, il répond à toutes les 
questions imaginables, et ces réponses ne comportent jamais de contradic¬ 
tions. Celles-ci sont ordonnées et systématiques. L’Islam est la plus parfaite 
de toutes les choses parfaites. Il est à deux volets, en ce sens que pour ceux 
qui croient, il prépare et procure un bonheur à la fois dans cette vie et dans 
la suivante. 

Le contenu de l’Islam comprend un credo, une loi, des principes d’in¬ 
teraction et d’ordre social, ainsi que des bonnes mœurs. L’Islam nous per¬ 
met de comprendre la raison pour laquelle l’univers et l’homme ont été 
créés. Il régit la vie entière, du berceau à la tombe. 

Qu’Allah le Tout-Puissant nous permette de vivre et d’exhaler vérita¬ 
blement l’Islam ! 

Qu’Il fasse mûrir nos cœurs et nos esprits en nous guidant par la Ré¬ 
vélation, et qu’il nous protège des murmures et des pièges de l’ego et de 
Satan. Qu’Il harmonise nos idées et nos émotions par le biais de Son plaisir. 

Et par Sa grâce et Sa bienveillance, qu’il accorde à Ses serviteurs im¬ 
puissants, tels que nous, Son divin pardon, Sa miséricorde et Sa compas¬ 
sion. 

Amin ! 


5. Même les non croyants ont adopté ce leitmotif qui est pour eux une réalité et qui dit 
que : “Derrière un grand homme il y a toujours une grande femme qui est cachée”. (Ndr). 
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LA VERITE ABSOLUE 
ET LA VRAIE RELIGION 


Le contenu de l’Islam englobe tous les aspects de la vie. 

Pour accorder la joie des deux mondes, il répond à 
toutes les questions imaginables, et ces réponses ne comportent 
jamais de contradictions. Celles-ci sont cohérentes et 
harmonieuses. De toutes les choses parfaites, 
l’Islam est la plus parfaite. 

Il est à deux volets, en ce sens que pour ceux 
qui croient, il prépare et procure une béatitude 
à la fois dans cette vie et dans la suivante. 















LA VÉRITÉ ABSOLUE ET LA 
VRAIE RELIGION 


Le faux credo derrière lequel se cachent les déistes pour s’éloigner de 
la religion peut être résumé comme suit : 

Les fausses croyances soutiennent que toutes les religions sur terre 
sont des produits de l’homme. En conséquence, les individus souscrivent 
automatiquement aux religions dominantes de leur pays respectif et ne 
font jamais de choix conscient. 

À en croire les fausses croyances, les religions font partie de l’évolution 
sociale de l’homme et sont à ce titre dépassées et ne devraient plus jouer 
de rôle. 

Les fausses croyances soutiennent également que toutes les religions 
favorisent la guerre et dressent les sociétés les unes contre les autres. 

Elles insistent donc pour que toutes les religions soient abandonnées 
au profit d’une religion plus “naturelle”, censée être fondée sur la raison et 
la conscience, et fidèle aux principes de la morale humaine. Et cela, c’est du 
déisme [pur]. 

Ce sont les positivistes des derniers siècles qui furent les premiers à 
avancer cette idée. Ils affirmaient que si la religion faisait partie de l’évolu¬ 
tion sociale de l’homme, elle était désormais obsolète. Qu’on l’eût voulu ou 
non, elle devait être remplacée par la “science”. 

Partant de l’idée que la religion était l’opium du peuple qui engourdis¬ 
sait les masses, le socialisme et le communisme ont également œuvré pour 
exclure la religion hors de la sphère sociale. Mais malgré l’ostracisme et le 
bannissement voulus pendant près de 80 ans par les régimes communistes 
autoritaires de la Russie soviétique et de la Chine, les religions ont survécu, 
même celles qui s’avéraient erronées. La religion a défié toutes les pressions 
et la propagande pour rester vivante, car le besoin de croire fait partie inté¬ 
grante de la condition humaine. 
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Étant sous la protection divine, la seule vraie religion, l’Islam, est res¬ 
tée forte face à toutes les attaques. 

Les arguments creux qui prétendent que la religion est dépassée et 
obsolète proviennent d’une incapacité à comprendre ce qu’est vraiment 
l’Islam. 

Il est impensable que les partisans d’une telle pensée insistent sur ces 
affirmations s’ils apprenaient à connaître la perfection de l’Islam et ses 
principes qui promettent la joie des deux mondes. 

Ceux qui abordent l’Islam avec des idées préconçues devraient rééva¬ 
luer leur connaissance de la seule et unique vraie religion. 


L’ISLAM ET LES AUTRES RELIGIONS 

Les religions autres que l’Islam se sont écartées de la vérité et sont soit 
fausses parce qu’elles sont des produits de l’homme, soit falsifiées par l’in¬ 
tervention humaine. 

Nous avons déjà amplement discuté de la manière dont le Christia¬ 
nisme a subi une érosion dans son credo, ses rites cultuels et ses lois. 

Considérons maintenant un autre exemple : 

Isabelle, reine de Castille, célèbre pour ses atrocités contre les Mu¬ 
sulmans en Espagne, est également connue sous le nom d’“Isabelle la 
malpropre”. En effet, selon la vision absurde de la religion chrétienne cor¬ 
rompue, se laver ou se baigner signifiait valoriser le monde. Ainsi donc, 
en tant que catholique fervente, Isabelle ne se lavait presque jamais. Elle 
empestait tellement que personne ne pouvait s’approcher d’elle de plein 
gré. On rapporte que dans toute sa vie, elle ne s’est baignée que deux fois. 

Cette croyance avait non seulement affecté la reine, mais aussi les 
femmes mariées de la société espagnole. Beaucoup d’hommes finissaient 
par quitter leurs femmes fanatiquement catholiques en raison de leur mau¬ 
vaise hygiène et se tournaient vers les prostituées, car elles prenaient un 
bain de temps en temps. En conséquence, la prostitution s’est répandue et 
le style de vie adultérin avait non seulement ruiné les familles, mais avait 
également meurtri la société pour les générations à venir. 

Triste état d’une religion corrompue et, en fait, artificielle ! 

Le Christianisme, souillé depuis l’époque de Paul, continue de céder 
aujourd’hui sous la pression des athées. 
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Comme il est bizarre aujourd’hui que dans certains pays, comme les 
Pays-Bas, l’Église procède au mariage de deux hommes, alors que tout ré¬ 
cemment encore elle était farouchement opposée à cette pratique. À pré¬ 
sent, elle a fait un nouveau compromis, car l’Église accorde sa bénédiction 
à un péché et à une rébellion qui poussent l’individu au point le plus bas de 
la société. Comment peut-il y avoir une approche religieuse qui sanctionne 
une rébellion par les liens du mariage ? 

Peut-il y avoir une religion sans caractère et qui s’effrite constamment 
sous la pression ? Une telle religion pourrait-elle rendre l’être humain épa¬ 
noui ? Bien sûr que non. 

Le Judaïsme n’est guère différent. Il est aussi devenu un jouet de dis¬ 
torsion en devenant un ennemi de l’humanité qui a transformé la tyrannie 
en une religion, juste pour servir sa propre ascendance. 

La superstition a envahi les traditions orales et écrites des Juifs. Ayant 
tellement déformé les reliquats de la Torah et des Psaumes, ils calomnient 
effrontément les prophètes par le biais d’affirmations absurdes comme lut¬ 
ter avec Dieu, tombant ainsi dans l’incrédulité et l’adultère. 

Les rites cultuels juifs sont également corrompus. Le rituel des Kappa- 
rot en est un excellent exemple. 

Les Juifs, comme les Chrétiens se sont divisés en groupe ; et l’un 
d’entre eux, les Juifs ultra-orthodoxes, accomplissent ce rite de la manière 
suivante : 

À l’approche du Yom Kippour, ou Jour du Grand Pardon, tout Juif 
(ultra-orthodoxe) achète d’abord un poulet puis, tout en récitant une 
prière, le fait tourner trois fois autour de sa tête. Ses péchés seraient ainsi 
transférés sur le poulet. Ensuite, il abat le poulet et, ce faisant, efface tous 
ses péchés ! 

Les Juifs eux-mêmes admettent que ce rituel n’a aucun fondement. 
Avant la destruction du Temple, ils avaient l’habitude d’absoudre leurs pé¬ 
chés en les transférant sur un bouc qui était ensuite chassé dans le désert. 
Cette pratique est à l’origine de l’expression “bouc émissaire”, utilisée pour 
décrire une situation où une personne est blâmée pour les fautes d’une 
autre. Mais après la destruction du Temple, ils remplacèrent le bouc par 
un poulet. 

Les deux religions corrompues lient l’expiation des péchés à des pra¬ 
tiques naïves. 
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Dans l’Islam, cependant, seul le Tout-Puissant peut pardonner les pé¬ 
chés, et il n’y a aucun moyen de savoir, dans cette vie, si un péché a été par¬ 
donné. Par conséquent, tout Musulman continue de prier et de demander 
pardon jusqu’à son dernier souffle. 

Permettez-moi de partager ici une anecdote que j’ai personnellement 
entendue de Necip Fazil : 

Le célèbre sociologue Arnold Toynbee se rendit en Égypte et, en rai¬ 
son de son intérêt pour la théorie sociale, surprit un mendiant solitaire et 
lui demanda : 

« Si je vous donnais de l’argent, qu’en feriez-vous ? » 

« Je prierai Allah en votre nom » répondit le mendiant. 

« Mais Allah acceptera-t-Il votre prière ? » demanda Toynbee. 

Le mendiant lui répondit ceci : 

« Monsieur, je ne puis que prier. Je ne peux pas me mêler du reste. 
C’est à Allah de décider s’il accepte ma prière ou pas. » 

Toynbee explique ensuite : 

« Nos prêtres, que nous considérons comme instruits, prétendent 
qu’ils expient les péchés d’hommes comme eux. Mais ici, peut-être le 
membre le moins instruit d’une religion dit [simplement] : “ C’est à Dieu 
d’accepter ou de rejeter. ” » 

Telle est la différence entre l’Islam et les religions corrompues, y com¬ 
pris la conscience qu’il confère aux Musulmans. 

Un autre exemple : 

On demande à un fidèle qui se rend à l’église : 

« Que doit faire une personne après avoir commis un péché ? » 

« Rencontrer le prêtre, lui donner un peu d’argent et confesser son 
péché. » 

« Et si elle recommence ? » 

« Elle retournera à l’église, donnera un peu d’argent et le prêtre lui 
pardonnera une fois de plus. » 
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« Mais que se passera-t-il si son péché implique des injustices majeures 
perpétrées contre d’autres personnes ? Comment le prêtre pardonnera-t-il 
cela ? » «.» Pas de réponse ! 

Quelle illusion que ce rite de la confession ! 

Comment un mortel peut-il absoudre les péchés qu’un autre mortel a 
commis contre Dieu ? 

Comment une victime peut-elle consentir à ce que quelqu’un d’autre 
pardonne un crime grave, comme un cambriolage ou un meurtre, commis 
contre elle-même pour ses proches ? 

Qui approuverait l’annulation d’une loi ? 

Des défauts et des incohérences comme ceux-ci laissent les gens désil¬ 
lusionnés par les religions falsifiées. 

Mais si seulement les désillusionnés pouvaient découvrir la vraie reli¬ 
gion, l’Islam, et découvrir qu’il s’agit là de la religion la plus parfaite, sans 
aucun défaut ni aucune incohérence, ils débarrasseraient leur esprit du bi¬ 
gotisme et rencontreraient la joie des deux mondes. 

Quant aux religions de l’Extrême-Orient, elles sont très éloignées du 
bon sens. 

• Un système de caste hostile à la liberté humaine, et des coutumes 
et traditions insensibles qui rabaissent les individus. 

• Une croyance en la réincarnation, conçue comme une façon de 
rejeter l’au-delà, qui ne sert aucune justice ; et dont la continuité sans fin 
défie toute logique et réduit la croyance à une migration inutile et absurde 
des âmes. 

• Un mysticisme sans but, un culte des idoles, un paganisme et des 
temples dans des états détestables, inondés de saletés. 

• Une croyance confuse, empêtrée dans la mythologie et les contes 
populaires, sans créateur ni vie après la mort. 

• Bien qu’elles promeuvent des pratiques comme le végétarisme, la 
méditation, le yoga ainsi que des régimes et exercices physiques de type 
sportif qui offrent en partie aux Occidentaux un résidu de plaisir mystique, 
il est impossible de trouver le bonheur dans ces croyances, qui manquent 
d’un dieu, d’une direction et d’un but. 
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En dehors de cela, des endroits comme l’Afrique regorgent de fausses 
religions, où des humains sont sacrifiés tandis que les pierres sont vénérées. 

Aucune de ces religions ne prescrit à l’humanité un remède pour le 
bonheur. Elles n’offrent aucune solution aux problèmes qui cernent les in¬ 
dividus, les parents, les familles et les sociétés, ainsi que les économies et 
les pauvres. 

Et même si celles-ci étaient peut-être authentiques il y a de cela des 
siècles dans leurs diverses formes originelles, au vu des déformations su¬ 
bies, elles ne peuvent aujourd’hui toucher qu’un ou deux aspects de la vie. 

Il est donc incorrect de porter un jugement général sur la religion, 
juste en considérant ces religions. 

La vraie religion : c’est l’Islam ainsi nommé, et dans l’Islam, les pra¬ 
tiques illogiques, oppressives et stupides n’ont pas leur place. 

L’Islam n’a jamais été déformé et, à ce titre, les imams n’ont pas le 
pouvoir de parler par caprice, de déterminer ce que les gens doivent croire 
ou légiférer sur ce qui touche au haram et au halal. L’autorité appartient 
strictement à Allah ïJÉs. 

L’Islam tire tous ses principes du Saint Coran, qui est la Parole d’Al¬ 
lah 3ê>, et de la Sunna, qui contient les enseignements et les pratiques du 
Prophète -H. 

Les savants peuvent décider de questions sans précédent uniquement 
en faisant une analogie avec les règles du Coran et de la Sunna ; leurs dé¬ 
cisions devant être entièrement fondées selon l’esprit du Coran et de la 
Sunna. 

L’Islam, puisqu’il réglemente tous les aspects de la vie sans ouvrir la 
porte à un mode de vie égoïste, subit de tous temps et plus encore de nos 
jours une forte attaque. C’est pour cela que certaines factions ont généré 
une peur au sein de la société contre l’Islam, comme l’indique le terme d’is- 
lamophobie. Ces factions ont inventé des mensonges en vue de diffamer 
l’Islam et d’empêcher de l’aborder. Pourtant, l’Islam combat toute crainte 
humaine et guide les croyants dans un voyage vers le paradis. 

Quant aux autres croyances et religions, du fait quelles ne présentent 
aucune obligation en vue de façonner l’être humain tant sur le plan indivi¬ 
duel que social, elles bénéficient actuellement d’une attitude plus tolérante. 
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L’individu est ennemi de ce qu’il ne connaît pas. Beaucoup de gens 
s’opposent à l’Islam sans avoir fait de recherches suffisantes. 

À cet égard, résumons ce qu’est l’Islam : 

Le contenu de l’Islam englobe tous les aspects de la vie. Afin d’accor¬ 
der la joie des deux mondes, il répond à toutes les questions imaginables, 
et ces réponses ne comportent jamais de contradictions. Celles-ci sont co¬ 
hérentes et harmonieuses. De toutes les choses parfaites, l’Islam est la plus 
parfaite. Il est à deux volets, en ce sens que pour ceux qui croient, il prépare 
et procure une béatitude à la fois dans cette vie et dans la suivante. 

Cette époque moderne d’ignorance qui fait oublier l’au-delà promeut 
une religion dite modérée, emprisonnée à l’intérieur des lieux de culte, et 
qui ne consiste qu’en enseignements moraux. 

Notre époque, par conséquent, cautionne des croyances erronées 
telles que le “déisme”, qui est éloigné de la Loi divine et des règles sociales, 
et l’“historicisme”, qui cherche à mettre indéfiniment de côté la loi relative 
à la religion. 

La vraie religion, l’Islam, en revanche, ne se contente pas de régle¬ 
menter les temps de culte, mais utilise les mesures les plus belles et les plus 
idéales afin d’organiser toute la vie de l’individu, tant sur le plan public que 
privé, et ce depuis l’économie domestique et l’interaction sociale jusqu’à 
son manger et son boire. L’Islam porte un jugement sur chaque action. 

La religion nous permet de comprendre la raison pour laquelle l’uni¬ 
vers et l’homme ont été créés. Elle organise la vie entière, du berceau à la 
tombe, et chaque respiration que nous prenons. 

La religion est une somme de lois et de principes qui préparent 
l’homme à une paix scrupuleuse dans la vie ici-bas et au bonheur dans 
l’au-delà. 

Le Saint Coran est la source principale de la culture réelle et essentielle. 
Les sciences contenues dans le Coran peuvent être classées suivant cinq 
rubriques : 

LA CULTURE DU CORAN 

1. La Science du Droit 

• Elle enseigne les fondements de la croyance et les principes de la 
vraie foi. 
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• Elle informe sur les règles relatives aux rites cultuels. 

• Elle établit les principes de la moralité. 

• Elle explique les mauvaises actions, tant psychologiques que so¬ 
ciales, qui éloignent l’individu d’Allah 3Ê>- 

• Elle énumère les obligations, tant intérieures qu’extérieures, qui 
engendrent l’ordre social. 

• Elle exprime les principes relatifs à la famille. 

• Elle fixe les règles de la guerre. 

• Elle apporte la paix à l’esprit en le faisant se résigner au contenu de 
la Révélation et élargit le cœur. 

2. La Science du Débat 

Cela répond à des affirmations incompatibles avec la foi en l’unicité 
d’Allah ïSÉs. Elle expose l’invalidité des croyances fausses et corrompues. 

3. Les Versets relatifs à l’Univers 

Ceux qui permettent à l’homme de méditer sur Allah en lui rappe¬ 
lant Ses bienfaits. Ils l’incitent à contempler l’art du Tout-Puissant à la fois 
dans le soi et dans le cosmos, c’est-à-dire de l’art à l’Artiste, de l’effet à la 
Cause et du résultat à l’Origine. 

4. Les Leçons du Passé 

Elles racontent les paraboles des prophètes, des chapitres remarquables 
de l’histoire des Juifs et des Chrétiens, ainsi que les diverses dévastations 
qui ont frappé les nations d’antan comme Sodome et Gomorrhe pour que 
les êtres humains puissent en tirer des leçons. 

Le Coran est également la principale source de connaissance quant à la 
vie de notre Prophète $É, notre plus parfait exemple. 

5. Nouvelles de la Mort 

Elles informent sur la mort et les étapes qui la suivent. Elles préparent 
l’homme à la vraie vie qui l’attend. Pour être à l’abri de la peur et de la tris¬ 
tesse en ce moment difficile, elles enseignent les moyens de se rapprocher 
du Seigneur. 

Tous ces éléments que nous venons d’énumérer constituent la culture 
du Coran. Le Coran offre la culture la plus splendide et la plus magnifique. 
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Tout comme il a éclairé le passé et éclaire le présent, l’Islam offre la seule 
vision du monde capable de guider l’humanité vers l’avenir. 

Dans toutes les phases de la vie, le seul maître et enseignant de cette 
culture est notre Prophète Béni «Ü. 

Les étudiants les plus prolifiques de cette culture furent avant tout les 
Compagnons du Prophète «H puis les divers maîtres spirituels qui leur ont 
succédé. 

L’Islam n’est pas une idéologie. Il s’élève au-dessus de toutes les idéo¬ 
logies en offrant une vision du monde vraie et sans faille qui promet à l’in¬ 
dividu et à la société le bonheur des deux mondes. 

Chaque civilisation élève son propre type d’être humain. La nôtre est 
la civilisation du Coran et de la Sunna. 

À cet égard ; 

Les phases de l’histoire où la vision du monde de l’Islam a dominé 
sur tous les fronts, comme à l’époque des quatre Califes Bien Guidés, celle 
de Omar ibn ‘Abdulaziz puis des trois premiers siècles des Ottomans qui 
sont autant d’âges d’or dans l’histoire du monde. 

Il est indiscutable que ; 

Les individus les plus pacifiques du monde sont ceux qui possèdent 
une foi véritable. Le Tout-Puissant accorde la paix de l’esprit à Ses servi¬ 
teurs les plus pieux et les plus justes. Même dans les circonstances les plus 
difficiles, ils restent immanquablement pacifiques. Ils restent parfaitement 
à l’aise, même au cœur d’une zone de guerre. 

La foi et la piété donnent à l’homme pieux un tel sentiment de paix 
que celui-ci regarde tous les êtres humains avec compassion et sympathie ; 
et comme dans le cas de Habib Najjar et de Mansur Al-Hallaj, ils prient 
pour le pardon de ceux qui les ont même écrasés de pierres. 

Par exemple la plupart des évènements liés à l’époque du Prophète 
«H ont été relatés en détail. Pour autant, nous n’observons pas un seul cas 
de compagnon atteint d’une maladie psychologique. Même au milieu de 
troubles indicibles, ils étaient toujours en paix. 

En revanche, bien qu’ils se prélassent dans le luxe le plus extrême, les 
ignorants et les incrédules sont marqués par un manque de paix ahuris¬ 
sant. C’est la raison pour laquelle ce sont eux qui souffrent du plus grand 
nombre de maladies psychiatriques. 





Déisme - Ou La Déraison De L’espril 



Plus l’homme assimile l’Islam, plus il acquiert la paix de l’esprit et de 
l’âme, quelle que soit la lourdeur de sa situation. À l’opposé, plus il s’éloigne, 
plus il s’oriente rapidement dans la direction opposée, pour finalement se 
retrouver sous l’emprise étouffante de problèmes psychologiques. 

Tel est l’état de l’Occident... 

Un mécontentement généralisé et la prévalence conséquente des 
meurtres, des suicides, de la drogue et de l’homosexualité. 

Et; 

Les cœurs de ceux qui se livrent à de tels comportements sont dénués 
de toute compassion et leurs consciences sont laissées à l’épreuve, et ce au 
point de glisser vers des extrêmes comme le sadisme. Telle est la raison 
sous-jacente de la cruauté et des effusions de sang incessantes dans des 
contrées telles que la Palestine, la Syrie, le Yémen et le Myanmar. 

Dans cette vie comme dans la suivante : 

La paix est avec l’Islam. Elle ne se trouve que dans la vraie religion. 
C’est de croire en Allah éÜ? et de l’appuyer par la piété, l’action juste et une 
morale exemplaire. 

La paix consiste à croire au Jour du Jugement dernier, où aucune in¬ 
justice ne sera laissée sans punition. 

La paix consiste à vivre à la hauteur de la raison d’être de notre créa¬ 
tion. 


LOI AISÉE ET NATURELLE 

La religion Musulmane que le Tout-Puissant a transmise par l’inter¬ 
médiaire de Son dernier Messager «H énonce une loi particulièrement aisée 
comparativement au passé. 

Le verset coranique (cité plus bas) nous fait comprendre que : 

En raison de leurs nombreux péchés et de leur attitude rebelle, le 
Tout-Puissant avait obligé les Juifs à assumer des responsabilités plus 
lourdes. Par exemple : 

• Ils n’étaient pas autorisés à travailler le samedi. 

• Il leur était interdit de manger du bétail aux sabots fendus comme 
le chameau. 
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• Il leur était également interdit de consommer le gras intérieur du 
bétail comme les vaches et les moutons. 

Mais également : 

• Le ratio des aumônes était d’un quart. 

• Ils étaient tenus d’offrir davantage de prières quotidiennes. 

• Il leur était interdit de se saisir du butin de guerre. 

• Ils ne pouvaient pratiquer leur culte que dans des temples. 

• Le lavage seul ne suffisait pas à nettoyer la saleté, ils devaient dé¬ 
couper le tissu affecté. 

• L’absolution de certains péchés exigeaient que la personne se tue. 

Le Coran nomme ces lois “isr” ou fardeaux, et nous enjoint de prier 
de la sorte : 

« ... Seigneur ! Ne nous charge pas d’un fardeau lourd comme Tu as 
chargé ceux qui vécurent avant nous ...» (Al-Baqara, 2:286). 

À la faveur de cette miséricorde divine, la Loi islamique est aussi nom¬ 
mée : 

“Un monothéisme tolérant et aisé” (al-hanafiyyatu’s-samha). 

Le Coran révèle : 

«... C’est Lui qui vous a élus ; et II ne vous a imposé aucune gêne 
dans la religion, celle de votre père Ibrahim ...» (Al-Hajj, 22: 78). 

L’Islam offre de nombreuses commodités durant les périodes excu¬ 
sables comme la maladie ou le voyage : 

Le passage du Coran qui permet au malade ou au voyageur de com¬ 
penser le jeûne du Ramadan à un autre moment se termine par les mots 
suivants : 

«... Allah veut pour vous la facilité, Il ne veut pas la difficulté pour 
VOUS ... » (Al-Baqara, 2 : 185). 

Et le verset qui permet aux Musulmans d’utiliser du sable ou de la terre 
pour les ablutions quand l’eau est introuvable, affirme : 

«... Allah ne veut pas vous imposer quelque gêne, mais II veut vous 
purifier et parfaire sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous reconnais¬ 
sants. » (Al-Mâ’ida, 5 : 6). 






GUERRES ET RELIGIONS 

Les athées et les déistes accusent les religions d’être responsables des 
guerres qui ont eu lieu tout au long de l’histoire de l’humanité. Ils pré¬ 
sentent en outre les religions comme un ensemble de croyances nuisibles 
qui provoquent des conflits et intensifient l’hostilité. 

Il faut le dire ; 

L’impitoyabilité fait partie de la nature humaine. En fait, une des rai¬ 
sons pour lesquelles la vraie religion a été révélée, c’est de sauver l’homme 
de sa propre tyrannie et ignorance. 

Caïn a commis le premier meurtre sur terre en tuant son frère Abel. Le 
pieux Abel dit à Caïn : 

« Si tu étends vers moi ta main pour me tuer, moi, je n’étendrai pas 
vers toi ma main pour te tuer... » (Al-Mâ’ida, 5 :28). 

Les humains ont toujours mené des guerres pour s’emparer des biens 
d’autrui et pour se contrôler mutuellement. 

Nombreux sont ceux qui ont fait campagne avec cette ambition en 
utilisant des religions particulièrement corrompues comme alibi. 

Et la plupart du temps, il est facile de s’apercevoir que ce n’était qu’une 
excuse. 

Par exemple, malgré les apparences, le motif des guerres que les re¬ 
belles chiites ont menées contre le gouvernement abbasside pour soi-di¬ 
sant rétablir les droits de la famille d’Ali ^ était uniquement politique. 

Les Abbassides utilisèrent la même excuse avant cela pour anéantir les 
Omeyyades. 

Mais la religion a toujours fait obstacle à ces agressions injustifiées. 
Elle n’a commandé la guerre que dans des situations où il n’y avait pas 
d’autre moyen de mettre fin à la tyrannie et aux troubles ; et même là, des 
règles très strictes ont été édifiées. 

Les instructions de notre Prophète «H sont claires à ce propos : 

« Ne pas tuer les enfants, les fidèles qui se sont retirés dans les temples, 
les femmes, les personnes âgées et les personnes engagées pour travailler en 
dehors de la guerre. 
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« Ne brûlez pas les temples et ne rasez pas les arbres ! » (Ahmed, I, 300 ; 
Tabaranî, Kabir, XI, 224/11562 ; Al-Bukhârî, Jihâd, 148 ; Muslim, Jihâd, 24, 25 ; Tabaranî, 
Awsat, I, 48/135 ; Ibn Maja, Jihâd, 30 ; Waqidî, III, 912 ; Abdurrazzaq, Musannaf, V, 220). 

Un regard impartial sur l’histoire ne permet pas de nier la manière 
dont les Musulmans ont respecté le droit de la guerre, ainsi que la liberté 
de religion qu’ils ont introduite sur les terres qu’ils ont conquises, à la satis¬ 
faction générale des personnes qui étaient placées sous leur gouvernement. 

Réfléchissons un peu sur l’histoire de la guerre : 

Les Croisades ont été de toute évidence organisées par des papes ; ce¬ 
pendant que ceux qui se sont joints aux campagnes étaient motivés non pas 
tant par la religion que par un désir de pillage et d’aventure. 

Et comme on pouvait s’y attendre, les Musulmans ont défendu leur vie 
et leurs terres contre ces attaques injustifiées. 

Mahir Iz utilise un raisonnement logique pour critiquer la position 
générale et plutôt invraisemblable de Tevfik Fikret contre la guerre : 

« Il y a deux types d’individus. L’un est bon, l’autre est mauvais. Le bon 
est représenté par Abel, le mauvais par Caïn. Ces deux types se battent l’un 
contre l’autre depuis des temps immémoriaux. 

Toutes les religions veulent que les individus aient la nature d’Abel. 

Si nous laissons les émotions de côté, des milliers d’évènements à travers 
l’histoire prouvent que les humains ne peuvent pas vivre sur terre sans verser 
le sang. 

Cela signifie qu’il existe des personnes innocentes qui méritent la pitié et 
la protection. Étant donné que l’agresseur fait ce qu’il fait dans le cadre de sa 
nature et que toutes les religions et les lois protègent la victime et punissent 
l’oppresseur, cela signifie que le fait de vilipender les commandants ou la 
guerre en général est causé par une faiblesse émotionnelle. » (Mahir Iz, Üstadim 
Mehmed Akif, préparé par Ertugrul Düzdag, p. 51). 

Pour aller plus loin ; 

Est-il juste de mettre toutes les guerres dans le même panier ? 

L’agresseur qui attaque pour saisir et piller, est-il le même que celui 
qui se bat pour défendre sa vie, sa famille, sa religion et son pays ? 

Dans ce monde d’épreuves, la bataille entre le bien et le mal ne s’arrê¬ 
tera jamais. Il y aura toujours des conflits. Par conséquent, appeler à “abolir 
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la guerre” ou attendre des religions qu’elles “interdisent la guerre” est un 
stratagème qui ne convient qu’aux envahisseurs. 

Ou bien les déistes condamnent-ils ceux qui résistent aux armées qui 
envahissent leur pays ? 

Ou le déisme est-il simplement un effort pour pacifier et asservir les 
Musulmans en vue d’ouvrir leurs terres à une invasion occidentale comme 
il n’y en a jamais eu auparavant ? 

Ces stratagèmes furent tentés à de nombreuses reprises. Le dernier 
exemple en date est celui de ces personnes qui tentèrent d’instaurer un 
soi-disant dialogue interconfessionnel et qui jettent virtuellement des 
fleurs à l’Occident en croisade, tout en pointant le fusil de la critique sur 
leurs semblables Musulmans. 

Comme l’a signifié Mehmet Akif : 

Si son masque netait pas tombé ce visage eut été un désastre pour nous 

Cette prostitués appelée civilisation au visage dévoilé 

En effet, avant le déclenchement des conflits balkaniques, la Première 
Guerre Mondiale et la Guerre d’indépendance qui durèrent toutes deux 
quinze années au total, les intellectuels ottomans s’étaient entichés de 
l’Occident qu’ils considéraient comme étant le sauveur. Mais une fois les 
hostilités enclenchées, ils s’aperçurent de la manière dont les armées occi¬ 
dentales se frayaient un chemin à travers les terres Musulmanes, c’est-à- 
dire tels des hyènes, et ce pour revendiquer les richesses présentes, dont le 
pétrole. 

Mehmet Akif poursuivit [sa réflexion] en exposant ce qu’il appelle la 
soi-disant civilisation européenne, dominée par une philosophie matéria¬ 
liste qui a donné naissance à des courants comme l’athéisme et le déisme : 

La “civilisation” a, à votre égard, grincé des dents, depuis longtemps 

Ce qu’elle veut, c’est d’abord vous mâcher et ensuite vous avaler 

Reconnaissez le bouffon d’une bête qu’ils appellent civilisation 

Et cracher sur la conscience masquée de l’âge, crachez sur elle. 

L’Islam ne pourra jamais être tenu responsable de la situation actuelle, 
qui est sanglante. 

Au contraire, le monde est devenu ce qu’il est à la suite de guerres 
égoïstes menées par des systèmes artificiels tels que le capitalisme, le socia¬ 
lisme, le fascisme et le sionisme. 
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Ce ne sont pas les religieux qui ont conçu et mis au point l’arme la plus 
horrible et la plus impitoyable de l’histoire, à savoir la bombe atomique. 
Celle-ci fut plutôt élaborée par des scientifiques censés être guidés par la 
raison et la conscience, et utilisée par une nation qui semblait se battre 
pour la démocratie et les droits de l’homme. 

Cette bombe a anéanti des civils innocents, y compris des femmes, des 
enfants, des bébés et des personnes âgées, sans compter la dévastation des 
plantes et des animaux sauvages. 

Ainsi donc, ceux qui prétendent que les religions encouragent la 
guerre devraient poser la main sur leur cœur et répondre à ceci : la Seconde 
Guerre Mondiale, qui a fait des millions de victimes, a-t-elle été motivée 
par le moindre motif religieux ? 

Hitler et Mussolini avaient-ils des motifs religieux ? 

Staline, qui a érigé une tour de dictature sur des centaines de milliers 
de crânes, avait-il une croyance religieuse ? 

Ou était-il un ennemi acharné de la religion ? 

Les Musulmans en ont été les victimes pendant près de deux siècles. 

Le seul salut pour l’individu et la société réside dans l’établissement 
de l’Islam dans son intégralité. L’Islam dérive du mot “salam” qui signifie 
“paix”, et est basé sur la paix et non sur la guerre. 

C’est ce que prétendent les déistes ; 

IL N’Y A PAS DE VÉRITÉ ABSOLUE ! 

Ils disent : 

« Tous les gens suivent la religion dominante de leurs parents ou de 
la société. Il n’y a pas de vérité absolue. Chaque religion a une somme de 
vérités relatives à elle-même. » 

Cette affirmation déforme fortement les faits. 

Le hadith ci-dessous est susceptible de fournir un point de départ pour 
une réponse : 

« Tout enfant est né selon la nature primordiale (en étant Musulman). 
Cela continue jusqu’à ce qu’il apprenne à parler. Puis ce sont ses parents qui 
font de lui un juif un chrétien ou un zoroastrien (adorateur du feu). » (Abû 
Dâwûd, Sunna , 1 ; Tirmidhî, Qadr, 5). 
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Notre Prophète «H nous informe que les gens trouvent plus facile d’en¬ 
trer dans les religions toutes faites de leurs sociétés. 

Étant donné que chaque être humain a une prédisposition naturelle à 
croire, chacun peut trouver plus commode d’embrasser la religion obser¬ 
vée par sa famille ou sa société. Mais, en réalité, cela revient à gaspiller le 
potentiel que recèle la prédisposition humaine. 

Si nous-mêmes, Musulmans, remplissions correctement notre devoir 
de diffuser la parole de l’Islam, pas une seule personne sur terre ne reste¬ 
rait sans conscience de la vérité. Les Compagnons du Prophète «H étaient 
imprégnés de cette conscience, car ils emmenèrent l’Islam aux quatre coins 
du monde, malgré les moyens limités dont ils disposaient. 

En peu de temps, l’Islam atteignit l’Inde et la Chine à l’est, la péninsule 
ibérique à l’ouest, les Balkans, le Caucase et toute l’Asie Centrale au nord et 
jusqu’au cœur de l’Afrique et de l’Indonésie au sud. 

Il va sans dire que la responsabilité des individus qui n’ont pas reçu 
l’appel de l’Islam est beaucoup plus légère. Ces derniers ne sont tenus de 
croire qu’en Allah éÜ? sans Lui attribuer d’associés. 

L’intellectuel Musulman Ibn Tufayl écrivit un livre intitulé Hayy ibn 
Yaqzan (L’amélioration de la raison humaine) qui est l’histoire d’un enfant 
qui grandit seul sur une ile désolée et trouva Dieu par le seul raisonnement. 

Daniel Defoe s’est inspiré de cette intrigue en écrivant Robin Crusoé, 
qui traite également d’un naufrage sur une île. 

Toutefois ; 

Aujourd’hui, l’influence des parents biologiques et de la société sur les 
enfants a diminué. Ils sont remplacés par des supports tels que la télévision 
et l’Internet, qui peuvent être utilisés parallèlement de façon négative ou 
positive. Un nombre important d’individus ont, en tout, trouvé leur voca¬ 
tion dans l’Islam, suite à une recherche approfondie sur Internet. 

Un frère haïtien, à l’autre bout du monde, est tombé fortuitement sur 
nos ouvrages en anglais alors qu’il naviguait sur Internet pour étudier la 
question des droits des femmes. Il est à présent Musulman et a adopté le 
nom Davud 6 . 


6. Concernant l’interview réalisée avec ce frère par le magazine Yüzaki, voir “Haitiden 
Eyüp’e Bir Hidayet Hikayesi”, n° : 147 ; (Mai 2017) p. 26-30. 
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Ces histoires de guidance s’accompagnent de centaines d’exemples 
dont les plus célèbres sont ceux de Muhammad Ali, Malcolm X, Yusuf 
Islam, anciennement connu sous le nom de Cat Stevens, et bien d’autres 
encore. 

De nos jours, les Musulmans ont des mosquées et des communautés 
dans toutes les parties du monde. 

La société, la culture ou la famille ne sont jamais des obstacles à la 
recherche de la Vérité. 

Il faut se rappeler que ; 

Les humains parcourent sans cesse de grandes distances pour gagner 
leur vie. Parfois, cela peut être pour des vacances, des loisirs ou l’éducation. 

L’être humain ne devrait-il pas faire un effort pour chercher la Vrai 
religion ? 

Est-il impératif que la vérité soit livrée dans sa propre communauté par 
ses propres parents ? 

Quelles que soient les circonstances ou les conditions de vie, chaque 
individu doit réfléchir et tenter de résoudre les questions suivantes : 

• Pourquoi des êtres humains sont-ils venus au monde ? 

• Qui est le Propriétaire du domaine sur lequel il vit ? 

• - Pourquoi y a-t-il tant de manifestations dans l’univers ? 

L’être humain doit chercher et trouver la Vérité où quelle soit. 

D’autre part ; 

Les individus issus de parents pieux au sein d’une société Musulmane 
doivent se sentir redevables et reconnaissants de cette bénédiction. Ils 
doivent remercier Allah le Glorieux pour ce don énorme, l’apprécier et 
prier en faveur des Musulmans qui le leur ont transmis. 

Nous le constatons ; 

Les individus qui vivent parmi les Chrétiens ou les Bouddhistes 
peuvent aisément finir par embrasser l’Islam. En revanche, ceux qui vivent 
dans l’obscurité, même s’ils habitent à quelques pas de la mosquée locale, 
peuvent très bien finir par devenir athées. Cela montre qu’en matière de 
foi, la volonté personnelle a un effet bien plus important que l’environne¬ 
ment social. 
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Et cela signifie que ; 

L’Islam doit être transmis par des personnages modèles, et ce à tous 
les cœurs proches et lointains, afin que les plus défavorisés [en la matière] 
aient la possibilité de courir à la rencontre de la Vérité. 

En saisissant le nom d’Allah “Le Guide” (Al-Hadi), nous devons nous 
efforcer d’être un outil en vue de guider le plus possible les cœurs assoiffés. 

Qu’Allah le Tout-Puissant nous permette tous de vivre sur le chemin 
de la guidance et d’être un instrument pour que d’autres s’y joignent. 

Amin ! 


IVh 




LA MANIERE DONT 
LAPPEL DOIT ÊTRE MENÉ 


Allah le Tout-Puissant nous enjoint d’être “doux” 
(qawlan layyina) lorsque nous appelons les gens à la lumière 
directrice de l’Islam. 

Le Coran souligne également l’importance défaire 
connaître la [vraie] religion en employant un ton parmi les 
plus élégants qui soient : 


« Par la sagesse et la bonne exhortation, appelle (les 
gens) au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de la 
meilleure façon (...) » (An-Nahl, 16:125). 

C’est certes un effort en vue de gagner les cœurs. 




























LA MANIÈRE DONT L’APPEL DOIT 


ÊTRE MENÉ 


Nous avons tenté d’expliquer dans ce livre ce qu’est le déisme, les ra¬ 
cines matérielles et spirituelles de son apparition, et nous avons tenté de 
répondre aux interrogations que les déistes eux-mêmes soulèvent. Cepen¬ 
dant, nous tenons à mettre en garde nos lecteurs sur un point important. 

Il s’agit d’un principe du credo islamique, à savoir que ; 

« L’action ne fait pas partie de la foi. » 

C’est-à-dire que si l’action défectueuse, le péché ou la négligence voire 
l’abandon des actes cultuels portent un coup énorme à la spiritualité de 
l’individu, cela n’efface pas sa foi et ne l’exclut pas de l’Islam. 

Cependant il faut aussi être conscient que si cette approche extrême 
est menée et quelle amène à penser « que mener un style de vie pécheur et 
non islamique ne détruit pas ma foi tant que je garde mon cœur propre », 
ce qui converge avec les vues de la secte connue dans l’histoire sous le nom 
de Murjisme, ce principe ne peut être rien d’autre que faux. 

Ces personnes insouciantes ont besoin d’être guidées. Il faut donc 
chercher une veine appropriée pour pénétrer dans le système sanguin de 
leur esprit. 

Injecter une aiguille dans le corps sans découvrir une veine appropriée 
peut causer des dommages physiques. Mais l’insertion d’une aiguille dans 
une veine appropriée qui va jusqu’au cœur peut mener à la guérison. Il est 
tout aussi important de découvrir le point faible pour transmettre la Vérité 
au cœur et à l’âme. Ce n’est qu’alors que la personne pourra recevoir des 
conseils et à terme la guérison spirituelle. 

Par exemple ; 

Jafar en Abyssinie, eut l’occasion de transmettre l’Islam devant la 
cour royale du Négus. Quand on lui demanda de réciter quelques versets 
du Coran, il chercha cette veine appropriée à l’effet de puiser dans le cœur 
de son auditeur chrétien. Il choisit dans la sourate Maryam les versets dé- 
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taillant la naissance de Jésus HîSk Le Négus en fut particulièrement ému ; 
et l’on raconte qu’à ces instants, ou un peu plus tard, il devint Musulman. 

En ce lieu, Jafar ^ aurait très bien pu réciter des versets en rapport 
avec le châtiment infligé aux infidèles. Mais cela aurait-il eu le même effet ? 

Cela montre que toute personne qui appelle autrui à l’Islam doit faire 
preuve de prudence. Elle doit trouver avec ses auditeurs un terrain d’en¬ 
tente susceptible de les inciter à réfléchir sur la puissance, la gloire et l’art 
divin du Tout-Puissant. 

C’est pour cela qu’en tant que Musulmans, il nous incombe de criti¬ 
quer et de réfuter toute forme d’incrédulité. 

Mais, en même temps, loin de nous l’idée d’employer un ton offensant 
qui raillerait les personnes souscrivant à de fausses croyances. S’il n’y a 
aucun mal à vouloir réfuter les idées fausses, il est tout à fait incongru d’in¬ 
sulter la nature des gens. Provoquer l’ego d’une personne empêche le Soleil 
de la Vérité de s’élever au-dessus de son cœur. 

En d’autres termes ; 

Il est interdit d’inciter les gens à dire ; 

« Si c’est cela l’Islam, je préfère rester déiste ! » 

Il faut en conséquence nous efforcer prudemment d’éduquer autrui, 
prendre des précautions spirituelles, continuer à prier et rester toujours 
optimistes. 

Aussi ; 

La prudence s’impose lorsqu’on aborde des jeunes qui sont devenus 
sensibles à la propagande déiste ou qui, par naïveté juvénile, s’exclament de 
front « Je suis déiste » quand on les invite à renouer avec les actes cultuels 
qu’ils ont abandonnés ou la croyance dans les principes fondamentaux de 
l’Islam qu’ils ne soutiennent plus. 

Notre devoir est de leur expliquer la véritable nature du déisme et de 
leur signifier que ce n’est rien d’autre que de l’athéisme déguisé. 

C’est un fait bien connu que; 

Les années de jeunesse, si elles sont riches en énergie, elles sont en 
même temps une phase de “folie téméraire”. Les jeunes qui côtoient la 
mauvaise affluence peuvent donc réagir de manière impulsive, comme un 
moyen de se rebeller contre leurs propres valeurs familiales. Mais leurs pa¬ 
roles ne viennent pas vraiment du cœur. Souvent même, les opinions sont 
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simplement réactionnaires et très émotionnelles. Ainsi, la simple appré¬ 
ciation qu’il peuvent avoir n’est généralement pas une conviction perma¬ 
nente, mais plutôt une opinion temporaire qui découle des turbulences de 
la jeunesse. Dans de tels cas, un éducateur (pédagogue) serait gravement 
ignorant s’il transformait leurs opinions en convictions permanentes, en 
réagissant de manière exagérée voire hystérique. 

Celui-ci a la possibilité d’organiser des réunions qui encouragent les 
jeunes à considérer et à renforcer leur sensibilité spirituelle. 

Toute éducation exige patience et persévérance. Puisque la rivière ne 
peut pas franchir la montagne qui se dresse sur son chemin, elle doit la 
contourner. La route peut sembler longue et ardue, mais elle mène finale¬ 
ment à la destination souhaitée. 

Pour tout bon Musulman élevé dans un environnement pieux, il est 
toujours douloureux d’écouter quelqu’un prononcer des paroles de déni. 

Mais il ne faut oublier que ; 

Notre plus grand exemple, le Prophète Muhammad Ü a passé sa vie 
entière à faire connaître la foi islamique aux gens. Lors des festivals, des 
pèlerinages, dans la cour de la Ka’ba et sur le chemin difficile de Ta’if, il a 
inlassablement exposé l’Islam à des incrédules profondément tenaces et à 
des gens perplexes face aux bouleversements d’une époque où l’ignorance 
était fortement marquée. Il «H leur récitait le Coran et leur transmettait les 
versets. Il «Ü les faisait réfléchir. À ceux qui ne pouvaient pas se résoudre 
à croire en l’au-delà, il «H apportait l’exemple du renouveau de la nature 
printanière après l’hiver. Il «H transmettait l’Islam en tout temps, tant par 
ses paroles que par sa conduite exemplaire. 

Plus nous vivrons l’Islam avec dévouement et passion, plus notre force 
sera grande pour allumer le feu de l’amour chez nos enfants, nos étudiants 
et les personnes que nous rencontrons dans la vie. 

La foi est une action du cœur, et pour faire entendre l’appel aux autres 
cœurs, les arguments rationnels et logiques ne suffisent pas. 

Ceux-ci posent des questions délicates qui embrouillent les esprits. 

Nous devons préférer les questions spirituelles qui stimulent la 
conscience et suscitent des sentiments (émotions) dans la vie. 
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QUESTIONS EN ATTENTE DE RÉPONSE 

En observant cet univers empli de créatures vivantes, ne vous sen¬ 
tez-vous pas différents des autres ? 

Le mensonge selon lequel cette merveille nommée “être humain” 
a vu le jour à la faveur de milliards de coïncidences, cela ne vous fait-il pas 
douter ? 

Votre cœur accepte-t-il l’affirmation selon laquelle les êtres hu¬ 
mains ne sont différents que par rapport à leur développement biologique 
et mental ? 

Pensez-vous à la vie ? Vous arrive-t-il de penser qu’il y a peut-être 
une raison pour laquelle les individus vivent et meurent ? Ou est-ce que 
tout cela n’est qu’un hasard et une coïncidence ? 

Il y a environ un millier d’années, la population mondiale était es¬ 
timée à 5 ou 6 millions d’individus. En 1915, elle atteignait 1,5 milliard, 
et aujourd’hui elle dépasse les 7 milliards. Outre, les humains, il existe de 
nombreuses espèces dont le nombre est impossible à évaluer. Toutes ont 
besoin de se nourrir, et elles le sont à tout moment et sans délai. Qui fournit 
les quatrillions de denrées alimentaires avec une précision extrême ? Cela 
ne mérite-t-il pas un peu de réflexion ainsi qu’un esprit impartial ? 

À chaque saison, Allah le Tout-Puissant prodigue différentes dis¬ 
positions relatives à la diversité du climat sur terre. Il ne laisse personne 
mourir de faim, que ce soit aux pôles, à l’équateur ou dans le désert. En été, 
le Tout-Puissant met à disposition des fruits comme la pastèque qui aide à 
lutter contre la déshydratation, et en hiver des fruits comme l’orange qui 
regorge de vitamine C. Ne faut-il pas réfléchir à Sa sagesse qui sous-tend 
ces bénédictions et rendre grâce ? 

Pensez à la neige qui couvre la terre d’un demi-mètre à un mètre 
voire plus, transformant le sol en une couverture qui protègent toutes 
sortes de végétaux et d’animaux. Une fois que la neige a fondu, nulle trace 
de carcasses éparpillées. Qui est Celui qui protège toutes ces créatures à 
l’intérieur de ce paquet spécialement fabriqué ? 

Comme une robe de mariée ou des fleurs blanches, voir la neige 
tomber apaise l’esprit. Mais si la neige était noire ou rouge sang, jusqu’à 
quel point cela aurait-il été déprimant ? 

Il existe une loi programmée dans la création, l’ordre du cosmos et 
chaque séquence d’évènements qui veille au bien-être des humains et que 
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les scientifiques nomment “le principe anthropique”. À Qui cette œuvre 
appartient-elle ? 

Par exemple ; 

Avez-vous déjà pensé à l’équilibre délicat de l’air, composé de 77% 
d’azote et de 21% d’oxygène ? 

Y a-t-il une seule personne qui se promène avec une bouteille 
d’oxygène et qui s’inquiète de la “baisse soudaine du niveau d’oxygène” ? 

Cette confiance que même les non-croyants ont, n’est-elle pas une 
confiance implicite dans le pouvoir divin ? 

Connaissiez-vous quelque chose de cet univers avant votre nais¬ 
sance ? Et à présent, vous vous dirigez vers la tombe, sans rien savoir de cet 
univers. Quel y sera votre état ? Comment sera votre situation si vous vous 
y rendez sans préparation ? 

Si deux pièces étaient mises en scène dans le même théâtre, leurs 
intrigues se brouilleraient inévitablement. Maintenant, Observez la scène 
de théâtre qu’est ce cosmos. Elle met en évidence des milliards de pièces 
simultanées, chacune suivant sa propre histoire. Comment cela peut-il se 
produire ? N’y avez-vous jamais pensé ? 

Si vous dirigez une entreprise, vous êtes à même de solliciter votre 
personnel pour rendre des comptes en cas de moindre incident. Comment 
pensez-vous que le Glorieux Pouvoir - qui vous a créés à partir de rien - ne 
vous demandera pas de rendre compte de la vie et des bénédictions qu’il a 
octroyées ? 

« Ô homme ! Qu’est-ce qui t’a trompé au sujet de ton Seigneur, le 
Noble, qui t’a créé, puis modelé et constitué harmonieusement ? » (Al-In 
tifâr, 82 : 6-8). 

Vous étudiez en vue d’obtenir un enseignement. Mais savez-vous 
ce qu’est le véritable enseignement ? Au fond, êtes-vous vraiment satisfait 
d’un enseignement qui ne vous apprend pas le sens et le but de la vie ? 

Saviez-vous que le véritable enseignement consiste à obéir à cet ordre ? 

^ $ * oo 

jyLS- (^1)1 d!V> 

« Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé ! » (Al-‘Alaq, 96:1) 
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Alors lisez sous le rapport de la majesté d’Allah le Tout-Puissant, en Le 
reconnaissant dans le fond du cœur et en vivant dans un état constant de 
reconnaissance ? Avez- vous déjà entrepris une telle lecture ? 

Existe-t-il une culture plus grande, plus ferme et plus complète que 
celle de l’Islam ? Existe-t-il un autre système tel que l’Islam qui régule de 
manière pacifique tous les domaines de la vie ? 

Qu’est-ce-que la mort ? Est-ce une disparition ? Que peut dire le 
déisme sur la mort et sur la vie après la mort ? Seul Allah ïSÉs Qui connaît 
infiniment l’invisible et les prophètes, a donné l’explication de la mort et de 
l’au-delà (la Vie future). 

- L’injustice ne doit-elle pas être remplacée par la justice, ou doit- 
elle persister? Ou y aura-t-il un jour où la justice trouvera sa place ? Qu’en 
dites-vous ? 

L’affirmation selon laquelle la raison a un pouvoir absolu à l’effet 
de guider l’homme, n’est-elle pas un peu trop théorique ? Y a-t-il un seul 
exemple susceptible d’étayer cette affirmation ? La raison a-t-elle pu aider 
Aristote face aux pressions d’Alexandre ? Est-ce que les savants soi-disant 
intelligents qui ont inventé la bombe atomique ont un jour pensé qu’elle 
pouvait tomber entre de mauvaises mains ? En fin de compte, elle fut lâ¬ 
chée sur des innocents. 

Avez-vous déjà lu des articles sur la vie des philosophes ? Connais¬ 
sez-vous l’étendue du mal, de la contradiction, de l’immoralité et des crimes 
durant leur vie ; et que certains d’entre eux - qui idolâtraient la raison et 
essayaient soi-disant d’apporter un certain ordre au monde - ont fini par 
se donner la mort ? Comment une raison qui est incapable de s’aider elle- 
même peut-elle guider l’humanité ? 

Quand réaliserez-vous que la raison est une épée à double tran¬ 
chant qui peut servir à la fois le bien et le mal ? 

Réfléchissez aux fondements de la morale. Existerait-elle sans la 
vraie religion ? 

L’humanité tout entière peut-elle s’accorder sur les principes d’une 
morale fondée sur la raison ? Et quel est pour l’homme l’intérêt d’un monde 
chaotique sur lequel nul ne peut s’entendre ? 

Pourquoi les capitalistes qui promettent la paix et le bien-être ont- 
ils toléré toute sorte de mal à travers la devise “Laissez faire, laissez passer” 
et rempli les poches des cartels buveurs de sang ? 
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Où sont la paix, la prospérité et le bien-être que les capitalistes 
avaient promis ? Le luxe et la richesse pour une poignée et la malchance 
pour les autres ! C’est tout ? 

Malheur aux cœurs qui sont devenus froids comme la pierre ! 

Les communistes avaient promis l’égalité pour tous. Ils ont fini 
par établir un régime fondé sur des millions de cadavres. Pourquoi ont- 
ils fini par canaliser toutes les richesses pour ensuite les répartir entre les 
membres du parti communiste ? 

Y a-t-il un seul individu qui porte encore une lueur d’espoir pour 
le capitalisme ou le communisme ? 

En dehors de l’Islam, existe-t-il un autre système qui suscite un 
flux important d’argent des riches vers les pauvres via des actes financiers 
tels que l’aumône, la charité (en général), les dotations et les compensa¬ 
tions pour les actes cultuels négligés ou abandonnés ; et, tout en faisant 
cela, inculque aux riches une conscience où ils donnent, non par sens du 
devoir, mais par amour ? 

Et puis il y a l’avortement que beaucoup - animés par une raison 
et un système rationnel impitoyables - jugent inoffensif ; similairement à 
un droit et un exercice de la liberté ! Une éthique de la raison qui justifie 
le meurtre ! 

Consentiriez-vous au meurtre d’un bébé au cœur battant, juste 
parce que la mère ne le désire pas ? Votre conscience tolérerait-elle un tel 
meurtre ? Et si vous-mêmes étiez ce bébé ? 

Voilà l’esprit qui encourage la famille à se déraciner, à donner lieu à 
des déviances sexuelles contraires à la fitra, et même à l’encourager au nom 
de la liberté. 

Et aux Nations Unies, cinq pays disposant d’un “droit de véto” 
soutiennent et parrainent les atrocités commises dans d’autres pays, et ce 
afin de protéger leurs intérêts personnels. Ces dirigeants ont tous une men¬ 
talité matérialiste, humaniste, capitaliste ou socialiste. 

Déiste, capitaliste ou séculariste... De votre point de vue, l’avenir 
du monde est-il prometteur ? 

La pollution de l’environnement, les espèces disparues, les armes 
nucléaires, les atrocités et le colonialisme, ne sont-ce pas là les rouages d’un 
monde fondé sur la science et la raison ? 
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Dans ces conditions, où est le remède pour éloigner la raison de la 
folie et de la barbarie ? 

Mettez de côté votre engagement pour la technologie et la puis¬ 
sance occidentales pendant une seconde et dites-moi, en toute honnêteté, 
du point de vue des valeurs familiales et humaine : l’Occident a-t-il quelque 
chose de réel à offrir ? 

Qui était le plus heureux ; l’homme d’autrefois ou celui d’au¬ 
jourd’hui ? Ceci, malgré tout le confort et le luxe actuels ; et malgré un 
ensemble de pays transformés à l’heure actuelle en terres de deuil, les hu¬ 
mains sont laissés dans le dénuement, la désolation et emprisonnés dans 
les griffes des consciences aveugles et sourdes ! 

En tant qu’être humain, votre cœur est-il en paix à l’égard des 
brutalités qui ont cours en Égypte, en Syrie, en Palestine, au Yémen et au 
Myanmar ? Cela ne vous pique-t-il pas la conscience ? 

Un accident de la circulation, un vol turbulent, un tremblement 
de terre, il y a de fortes chances que vous ayez vécu certaines de ces situa¬ 
tions. La peur qui vous a saisi à ce moment-là, comment l’avez-vous vécu ? 
N’avez-vous pas alors ressenti le besoin de vous réfugier et de prier un être 
tout-puissant ? 

Vous savez bien que les turbulences de la mort et de l’au-delà sont 
bien plus effrayantes et plus durables, n’est-ce pas ? 

Pensez aux personnes qui vous conseillent de faire preuve de né¬ 
gligence quant aux questions de religion et de foi. L’une d’entre elles sera- 
t-elle capable de vous aider dans ces moments terribles ? 

Notre Prophète Ü opéra son passage dans l’au-delà en l’an 632. 
Mais ses paroles brossent un tableau si précis de son époque. Est-il logique 
de ne pas croire en ce qu’il a lui-même dit sur l’au-delà ? 

Une pomme mûre et une pomme pourrie ne peuvent être consi¬ 
dérées comme étant égales. Ce serait alors une simple erreur de logique. 
Alors, par quelle logique sommes-nous censés considérer sur le même plan 
les religions corrompues et la seule vraie religion - à savoir l’Islam qui de¬ 
meure exempt de toute distorsion ? 

Êtes-vous sûrs d’en savoir assez sur l’Islam ? 

Est-il correct de se forger des convictions sur une question sans en 
avoir une connaissance suffisante ? 
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Vous dites que vous le savez ; mais de quelles sources s’agit-il ? Des 
informations calomnieuses peuvent-elles vous apporter des connaissances 
authentiques ? 

• Eh vous qui dites être déiste : 

Avez-vous déjà pensé à l’éternité ? 

Est-ce le paradis éternel ou le feu éternel ? 

Est-ce qu’une poignée de jours sur terre vaut la peine de brûler un 
au-delà éternel ? 

Savez-vous que le culte et les règles qu’Allah veut de nous sont to¬ 
talement en notre faveur et à notre avantage ? 

Avant de choisir une université, l’étudiant réfléchit longuement et 
sérieusement à la question de savoir s’il “prend la bonne décision”. Êtes- 
vous certains d’avoir suffisamment réfléchi à vos décisions qui auront un 
impact sur votre vie éternelle ? Ou bien êtes-vous simplement en train de 
suivre [aveuglément] les masses ? 

Dans un univers qui affiche un si merveilleux équilibre écologique, 
du microcosme au macrocosme, et au sein duquel aucune espèce n’est lais¬ 
sée à l’abandon et sans but, pouvez-vous-même présumer que l’être hu¬ 
main peut être laissé à lui-même ? 

Imaginez que tous les éléments- bénédictions et moyens que le 
Tout-Puissant a mis à notre disposition afin que nous en bénéficiions et 
réfléchissions - soient laissés à la dérive et agissent selon leur propre vo¬ 
lonté ? Et bien le résultat serait un chaos total qui déchirerait l’équilibre 
écologique de la terre et ne donnerait ni à vous ni aux autres une chance de 
vivre. Tous les éléments - animés et inanimés - seraient instantanément 
détruits, réduisant le cosmos à un triste tas de ruines. Alors ouvrez les yeux 
et contemplez la glorieuse harmonie par laquelle l’univers fonctionne. 

Qu’avez-vous à perdre en vous accordant quelques secondes pour 
réfléchir à la signification du verset coranique suivant : 

« Pensiez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne 
seriez pas ramenés vers Nous ? » (Al-Mu’minûn, 23 :115). 

Qui peut même prétendre qu’Allah ïSÉs n’intervient pas dans l’uni¬ 
vers qu’il a créé ? Quelles preuves ont-ils ? 

Si vous affirmez que l’univers s’écoule naturellement selon les lois 
de la physique, alors qui a instauré ces lois ? La science a-t-elle été capable 
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de découvrir toutes les lois physiques pour nous donner suffisamment de 
convictions aux fins de prétendre que tout dans le cosmos se déroule selon 
ces principes ? 

Bien au contraire, la physique quantique nous parle d’évènements 
dans le cosmos qui ne peuvent être réduits à une loi ou expliqués par la 
dynamique de la causalité. Dans ce contexte, comment l’affirmation selon 
laquelle le Tout-Puissant n’intervient pas dans l’univers peut-elle avoir un 
quelconque poids ? 

En observant le flux des évènements sociaux, en méditant sur l’his¬ 
toire des sociétés ou votre propre histoire de vie, n’entrevoyez-vous pas 
une intervention divine qui soit inconciliable avec les [seules] lois de la 
physique. 

Le jour où vous serez amenés en présence de votre Seigneur, se¬ 
rez-vous en mesure de trouver une excuse pour expliquer pourquoi vous 
avez rejeté Son existence, renié Ses prophètes et refusé de lire ou de vous 
laisser guider par Ses livres ? 

Alors que le Tout-Puissant vous demande d’accomplir certaines 
tâches durant votre court séjour sur terre, si vous pensez au paradis éternel 
qu’il promet, en demande-t-Il vraiment trop ? 

Passez en revue toutes ces questions et cherchez leurs réponses ! 

Voilà les questions que vous devez régler. Une fois que vous aurez fait 
taire votre ego et que vous aurez adopté les instructions du Tout-Puissant 
avec un cœur lucide et une conscience claire, vous goûterez alors la paix et 
la joie que notre vraie religion est à même d’insuffler dans votre cœur. Tous 
les doutes se dissiperont et vous apercevrez la lumière. 

Que la paix soit avec ceux qui suivent le chemin de la guidance ! 





(MOT FINAL) 

LE SOLEIL NE PEUT PAS 
ÊTRE ENDUIT DE BOUE 



Athées et déistes sont comme des vagabonds qui perdent 
de vue le soleil en plein jour. 

Toute personne se trouvant dans les griffes 
de l’ignorance est comme un navire naviguant au milieu de 
l’océan sans gouvernail. La question n’est pas de 
savoir s’il va couler, mais à quel endroit. 


















(MOT FINAL) 

LE SOLEIL NE PEUT PAÔ ÊTPE 
ENDUIT DE DOUE 

Même un simple fait ; 

... est bien connu et compris, seulement après avoir été observé de 
tous côtés. 

Or, prétendre comprendre un objet après avoir simplement observé 
trois de ses cent côtés, et continuer à développer des interprétations, à por¬ 
ter des jugements et à prendre des décisions sur la base de cette observation 
étroite, non seulement nous coupe de la vérité mais nous donne aussi l’im¬ 
pression de nous tromper et de chercher la paix dans cette tromperie, en 
espérant quelle apportera un avenir plus confortable. Ceci est à n’en point 
douter un cas vraiment étrange de dérangement. 

Cela montre la malhonnêteté et l’impasse de l’athéisme et du déisme. 

Une tentative de générer des points noirs en jetant l’ombre des té¬ 
nèbres sur une vérité aussi claire que le soleil, en fermant les yeux sur ses 
innombrables rayons et en se concentrant sur quelques points seulement, 
ce qui convient à leur absurde obsession de resserrer un tout infini dans 
leur esprit étroit et leurs passions passagères... 

Mais c’est impossible ! 

Pouvez-vous enduire le soleil de boue ? 

Aucune boue ne peut couvrir les vérités [fondamentales], la sagesse et 
les versets du divin, car tout cela brille encore plus que le soleil. 

Il est significatif que ; 

Maître de tous les architectes, Mimar Sinan a gravé cette sagesse de 
manière évocatrice à travers la mosquée Selimiye (à Edirne), d’une manière 
que nous pouvons tous comprendre. 

Sur la route qui s’étend à distance jusqu’à la mosquée, quelle que soit 
la largeur de vos yeux, elle semble n’avoir que deux minarets. 
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Pourquoi ? 

Parce que vous l’examinez toujours sous le même angle. 

Pourtant, une fois que la vue embrasse l’ensemble de la mosquée, vous 
réalisez quelle possède non pas deux mais quatre minarets. 

Oui ; 

Même la vue ne suffit pas à l’homme pour saisir correctement une ré¬ 
alité donnée, à moins qu’il ne réunisse toutes les perspectives en une seule 
vision. 

En d’autres termes ; 

La meilleure méthode pour comprendre une matière et en établir une 
saine compréhension n’est pas de diminuer les angles d’observation, mais 
au contraire de les augmenter, afin d’acquérir une vision globale sous tous 
les angles. 

Par exemple ; 

Freud et les philosophes ne saisissent qu’un seul aspect de la vie dans 
son ensemble et parlent comme si cette partie représentait le tout, ce qui 
revient à ignorer de nombreuses réalités. Par conséquent, cette attitude 
donne naissance à des idées déviantes et immorales. Chaque question 
qu’ils abordent en se focalisant sur un seul aspect donne lieu, non pas à 
une compréhension globale, mais à une vision biaisée. 

Pourtant, dans la pensée islamique, ce n’est jamais le cas. C’est parce 
que l’Islam enveloppe toutes les phases et tous les faits de la vie. Et c’est 
grâce à cela que l’Islam est un chemin de paix et de salut en cette vie et dans 
la suivante. 

Le fait est que ; 

Remplacer la vérité par la fantaisie en tirant un écran de fumée sur 
les angles de vision et, comme l’autruche, enfouir la tête dans le sable, cela 
mènera l’homme nulle part. L’esprit suffoquera dans ce fossé sablonneux 
et finira par être jeté dans la casse de la misère. 

Par conséquent ; 

Sur un sujet donné, nous devons former nos opinions sans bloquer 
ou obscurcir un quelconque angle de vision. Se forger une opinion à par¬ 
tir d’un seul angle parmi des milliers d’autres, c’est appauvrir l’esprit et le 
mener, avec la vie éternelle qui l’attend, dans une faillite complète, et le 
coupable n’est autre que celui qui mène l’accusation. 



Un commerçant va inévitablement se retrouver en liquidation s’il né¬ 
glige une foule de sommes alors qu’il fait le bilan de ses finances. Il s’agit 
d’un cas similaire. 

Ainsi ; 

Dans le monde du commerce, même les athées et les déistes les plus 
endurcis ne se contentent pas de leurs propres opinions. Pour faire des 
bénéfices, ils inspectent les transactions sous tous les angles en prenant 
soin de ne pas négliger une seule somme ou laisser quoi que ce soit dans 
l’ombre ; et les médecins font aussi de même. 

Par exemple ; 

Lorsqu’un patient se plaint d’un mal quelconque, le médecin cherche 
avant tout à diagnostiquer avec précision la cause de la maladie. Dans le cas 
contraire, ses prescriptions seraient trompeuses et le patient ne trouvera 
pas de remède à son mal. Par conséquent, le médecin cherche toujours à 
détecter puis à expliquer au patient la source de la maladie. Il conseille en¬ 
suite un traitement en soulignant, preuve à l’appui, que c’est la seule façon 
de le guérir. Le traitement s’attaque à la cause de la guérison du patient. 
Ainsi donc, du début à la fin, le médecin cherche une cause. Il agit de même 
pour le moindre petit bouton. 

Et ils [les athées et les déistes] se lèvent et prétendent que l’être humain 
et les mondes, grands et petits, sont dénués de cause. C’est ridicule ! 

Quant à la cause de ce caprice particulier - qui manque de la moindre 
trace de logique, de calcul et de mathématiques alors que l’humanité doit 
les reconnaître pour les progrès qu’elle continue à faire - c’est l’espoir ca¬ 
pricieux de l’homme ; 

“d’échapper à ses responsabilités personnelles dans la vie”. 

Et ils ne pensent pas, pour une fois ; 

Que devient le monde quand l’homme se dérobe aux responsabilités 
divines ? Et que devient l’homme ? 

L’histoire de l’humanité est évidente. L’homme a été témoin de chaque 
série d’évènements, peut-être un million de fois, et continue à l’être au¬ 
jourd’hui. La réalité demeure inchangée. 

Chaque fois que l’homme se décharge de ses responsabilités quant au 
divin et s’enfuit en sens inverse, il se retrouve en plein cœur de la misère et 
de la débâcle. Le meurtre, l’injustice et le génocide sont tous le résultat de 
cette ignorance. Cette idiotie draine tous les flots de paix et de conscience 
hors du monde. Elle détruit la terre d’un coin à l’autre. Elle transforme la 
vie en enfer, et le voyage éternel se termine en un tourment indicible. 

Mais ; 
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Chaque fois que l’homme comprend et assume correctement ses res¬ 
ponsabilités à l’égard du divin, même les problèmes et les douleurs les plus 
féroces de la vie se transforment en félicité, et le voyage éternel s’achève 
finalement au paradis. 

Par conséquent ; 

Toute la question est de considérer la Vérité sous tous ses angles et de 
parvenir à une bonne compréhension. 

En termes plus simples ; 

Nous devons nous concentrer sur des questions comme “Pourquoi 
avons-nous été créés ? D’où venons-nous et où allons-nous ? Que de¬ 
vons-nous prévoir pour notre esprit dans les flux et les reflux de la vie ? 
Qu’est-ce qui nous sauvera ?” ; et ainsi nous dépoussiérer par le biais d’une 
bonne connaissance de la réalité éternelle. 

Nous ne devons pas nous enliser dans des questions imparfaites et il¬ 
logiques qui projettent des taches d’aveuglement dans l’esprit, en fermant 
les yeux sur les innombrables bénédictions du Tout-Puissant. 

Il faut savoir que ; 

Les athées et les déistes se laissent toujours emporter par des questions 
partielles et illogiques basées sur des interprétations non mathématiques. 
Ils supposent que l’art est manifeste sans artiste. Ils supposent également 
que les plus beaux ornements de l’univers n’ont pas de concepteur. Ils ima¬ 
ginent l’effet sans cause. 

Sheikh Sâdî a dit : 

« Pour l’intelligent, chaque feuille d’un arbre vert est un livre de sagesse 
divine. Mais pour l’ignorant, tous les arbres ne sont même pas une feuille. » 

Par conséquent, ils chassent leur propre queue autour des angles morts 
de la raison. Ils le font pour que leurs questions restent sans réponse et qu’en 
fin de compte ils aient raison. Mais peu importe ce qu’ils prétendent savoir, 
ils préfèrent l’ignorance et le désastre de prétendre ne pas comprendre même 
les réponses les plus solides, ceci afin d’avoir le droit de continuer à vivre de 
manière aussi irresponsable dans la vie qu’ils souhaitent. 

Ils sont étrangement obsédés par des questions métaphysiques qui 
sont bien au-delà de leur portée. Cela est dû à un désir de mener une exis¬ 
tence insouciante qui leur permet de plonger dans les plaisirs inhumains 
et de trouver une excuse pour éviter les responsabilités personnelles, alors 
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que ce sont celles-ci qui les touchent directement et déterminent leur des¬ 
tin ultime. 

Ils disent, par exemple ; 

« Si Allah sait que nous finirons soit au paradis soit en enfer, alors pour¬ 
quoi nous met-il à l’épreuve ? » 

Ils ne se soucient pas de penser que ; 

Les écoles qu’ils considèrent comme les meilleures font passer aux 
élèves quantité d’examens sur des années, tout cela au nom de l’éducation 
et pour un morceau de papier appelé diplôme. Les écoles font cela parce 
qu’elles savent d’avance que les étudiants paresseux échoueront, tandis que 
les plus intelligents réussiront. Et lorsque les diplômés sont interrogés en 
vue d’un emploi, la première chose qu’on leur demande est leur diplôme 
qui leur ont été remis sur la base de leurs compétences, après avoir passé 
une tonne d’examens. S’ils sont jugés déficients, on leur montre la porte. 

Maintenant ; 

Que ce soit pour ceci ou pour cela, l’homme suit ce schéma à chaque 
étape de sa vie, où il est constamment mis à l’épreuve. Pour lui, accepter ce 
fait comme faisant partie de la vie - tout en se conformant au grand exa¬ 
men du Seigneur dont le diplôme décidera de son sort dans l’au-delà - est 
puéril et voué à l’échec. 

L’homme, lui-même promeut ou rétrograde les candidats en fonction 
d’un système basé sur les examens. Dans ces conditions, avec quelle sorte 
de logique défectueuse peut-il accuser le Tout-Puissant d’en faire autant ? 

Nos ancêtres l’on merveilleusement dit : 

« Le soleil ne peut être enduit de boue. » 

Athées et déistes sont comme des vagabonds qui perdent de vue le 
soleil en plein jour. 

Toute personne se trouvant dans les griffes de l’ignorance est comme 
un navire naviguant au milieu de l’océan sans gouvernail. La question n’est 
pas de savoir s’il va couler, mais à quel endroit. 

Qu’Allah le Tout-Puissant nous protège des regards vagues, consécu¬ 
tifs à une vision aveuglée, et illumine nos yeux par la lumière de la foi et 
du Coran ! 


Amin ! 




Une réponse logiquement merveilleuse à ceux qui ne ré¬ 
fléchissent pas : 

« L’homme ne voit-il pas que Nous l’avons créé d’une 
goutte de sperme ? Et le voilà [devenu] un adversaire déclaré! 

Il cite pour Nous un exemple, tandis qu’il oublie sa 
propre création ; il dit : “ Qui va redonner la vie à des osse¬ 
ments une fois réduits en poussière ?” - Dis : “ Celui qui les 
a créés une première fois, leur redonnera la vie. Il Se connaît 
parfaitement à toute création.” » (Yâ-Sîn, 36: 77-79). 

Une divine mise en garde à l’adresse des négateurs : 

« N’était-il pas une goutte de sperme éjaculé ? 

Et ensuite une adhérence, puis [Allah ] l’a créée et formée 
harmonieusement ; 

Puis en a fait alors les deux éléments de couple : le mâle 
et la femelle ? 

Celui-là [Allah] n’est-Il pas capable défaire revivre les 
morts ? » (Al-Qiyama, 75 : 37-40). 

















Afin de donner un aperçu de Sa puissance, Allah déclare : 
« L’homme, pense-t-il que Nous ne réunirons jamais ses 


Mais si ! Nous sommes Capables de remettre à leur place 
les extrémités de ses doigts (Z\L) ! » (Al-Qiyâma, 75 : 3-4). 


Les empreintes digitales sont une merveille. 

Allah le Tout-Puissant nous a fait connaître cet art ma¬ 
gnifique il y a de cela 1400 ans. 

Une science que l’Occident vient seulement de découvrir 
et de nommer dactyloscopie. 

Un des innombrables miracles du Coran ! 




































































Déisme - Ou La Déraison De L’espril 























































Déisme - Ou La Déraison De L’espril 


































(Mol Final) Le âoleil Ne Peul. Êlre EnduiL De Boue 
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